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INTRODUCTION 



La traduction est un phenomene mondial. Vu le fait que c'est une 

pratique vraiment ancienne mais qu'en meme temps, elle appartient a une 

discipline assez jeune, la traductologie, la traduction nous presente des 

dimensions differentes et interessantes pendant le processus de traduire. La 

traduction fonctionne en de nombreux milieux et done, on a plusieurs sortes de 

traduction. 

Mallarme dit : 

« Les langues, imparfaites en cela que plusieurs manque Ia 
supreme: penser etant ecrire sans accessoires, ni chuchotement 
mais tacite encore l'immortelle parole, Ia diversite, sur terre, des 
idiomes, empeche personne de proferer les mots qui, sinon se 
trouveraient, par une frappe unique, elle-meme materiellement 
Ia verite. )) I ' 

Cette citation illustre que les langues sont imparfaites etant donne qu'il y 

en a beaucoup et d'ailleurs, tant de langues n'aident pas a communiquer, au 

1 Cite dans , BRADBURY Nicola, « 'De cette triste plume tiitonnante' : Henry Jam~s and The Task of 
the Translator», dans The Yearbook of English Studies. vol.36, n° I, Translation, Modern Humanist 
Research Association, 2006, p.l42. 
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contraire, elles compliquent les methodes de communication. C'est pourquoi, on 

a besoin de Ia traduction pour pouvoir etablir des communications 

interculturelles et interdisciplinaires et bien sur, intra-disciplinaires puisque Ies 

langues utilisees afin de transporter des messages, sont distinctes dans chacune 

des parties du monde. 

Bref, Ia traduction est une reecriture du texte original. Le texte source 

peut etre une publicite, une reuvre litteraire (un roman, un poeme, une nouvelle 

et ainsi de suite), des documents (gouvernementaux, scientifiques etc.), une 

nouvelle dans un journal ou le journal entier et beaucoup d'autres formes 

d'ecritures. Cependant, ce n'est pas toujours des textes eux-memes qu'on traduit. 

On traduit aussi les dialogues des films, les logiciels. L' interpretation est aussi 

une sorte de traduction. Alors, si l'on transforme Ia forme originale, cela devient 

la traduction. 

Toutefois, la traduction litteraire est differente de toutes les mitres 

categories de traduction parce qu'elle n'est pas juste la traduction, elle est plus 

que celle-ci. C'est Ia reecriture d'une reuvre Iitteraire dans une langue differente 

et elle fonctionne comme un lien entre deux ou plusieurs so<;:ietes et meme s'il 

faut representer les points de vue presents dans l'reuvre a traduire, on le fait a 
l'aide d'une nouvelle langue, d'un nouveau style, d'une nouvelle grammaire et 

c'est cette « nouveaute » qui s'ajoute a !'idee de reecriture renforcee par les 

vues de Ia traductrice/du traducteur. 

La traduction litteraire ne se deroule pas seulement aut our de 1' reuvre 

mais aussi auteur des pensees de !'auteur( e) qu'il/elle a evoquees dans l'reuvre. 

D'une fa9on done, la traduction litteraire est aussi Ia traduction de la perception 

du monde (fictif ou non-fictif) de !'auteur( e). 

En 1791, le theoricien anglais, Alexander Fraser Tytler, avait propose 

trois principes de base pour la traduction qui sont: 

« I. The translation should give a complete transcript of the 
ideas of the original work. 2. The style and manner of writing 
should be of same character with that of the original. 3. The 
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translation should have all the ease of the original 
composition. »2 

Celui-ci, le resume d'une des theories les plus importantes en ce qui 

concerne la traduction, nous montre la trajectoire qui doit etre suivie pendant le 

processus de la traduction. lei, 1' accent est sur 1' importance du texte original. 

Sans l'original, !'existence de la traduction n'est point possible mais ce ne veut 

pas dire qu'il n'y a rien d'original dans la traduction. Le terme « reecriture » 

qu'on a accorde ala traduction est la preuve que 1a traduction, elle aussi, elle se 

conforme aux « regles » d'etre une ceuvre originale. II y a toute une serie 

d'elements qui rendent la traduction dans la categorie des ceuvres originales par 

exemple dans le texte de depart, on a des impressions de l'auteur(e) seul(e) mais 

dans la traduction, on a aussi !'impression de la traductrice/du traducteur (il peut 

en etre plus d'un, bien sur) meme si elle/il essaie de rester invisible dans le texte 
' 

traduit et en plus, 1a traduction est faite pour un autre groupe de lecteurs, done, le 

message de 1' ceuvre do it etre decode et puis, codifie dans une nouvelle langue. 

Auparavant, on exigeait que 1e traducteur/1a traductrice traduise l'ceuvre 

telle qu'elle. On avait les procedes de traduction3 qui jouaient un role principal 

dans le processus de la traduction. C'est-a-dire, on pratiquait la traduction litterale 

qui representait l?t vision de l'auteur(e) mais, le cadre (le domaine cible) dans 

lequel la traduction allait fonctionner, etait negligee. Mais, aujourd 'hui, surtout 

dans le cas de la traduction litteraire, on evite la traduction litterale pour la bonne 

reception et 1' assimilation de la traduction dans un cadre culture I different: 

«La traduction litterale est toujours menacee par le danger 
d'une deformation du sens profond vise par l'ecrivain operant 
dans sa langue matemelle et dans le contexte culture! qui lui est 
propre mais qui n'est pas forcement conforme aux normes 

2 NAIR, Sreedevi, K., "Concepts and Applicabil.ity", dans Aspects of translation, New Delhi: Creative 
Books, 1996, page 26. 

3 VINA Y, Jean-Paul et DARBELNET, Jean, Stylistique comparee du franr;ais et de I'anglais, Paris, 
Didier, 1958. 
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adoptees par un autre substrat dans lequel cette reuvre devrait 
initialement fonctionner. »4 

Le public cible, aujourd'hui, est un des facteurs qui influencent la 

traduction et par consequent, Ia manipulation de Ia traduction a lieu. C'est 

pourquoi l'on utilise la traduction comme un moyen de communication qui peut 

vehiculer le discours. Le public cible n'est pas la seule raison derriere ce type de 

l'emploi' de Ia traduction. En meme temps, on ne diminue pas le statut de Ia 

langue dans le domaine de la traduction. Toutes les deux langues, Ia langue de 

depart et Ia langue d'arrivee, sont importantes parce que toute traduction 

commence par !'analyse intensive du texte source et cette analyse comprend les 

dimensions rhetorique ou stylistique du texte ainsi que les dimensions culturelles. 

Cette analyse vise a decoder le texte de depart, a comprendre le contexte et puis, 
a reformuler le contexte et !'idee du texte en langue d'arrivee. 

Mais on ne traduit pas I a langue, en fait, on traduit le texte5
• Les textes 

sont des objets culturels6
• Et done, il est imperatif qu'on etudie la relation entre la 

culture et Ia traduction. 

Cette etude est Ia juxtaposition de Ia reflexion culturelle et de Ia reflexion 

linguistique en ce qui concerne Ia traduction. II y a toujours des elements 

culturels dans une traduction, par exemple la traduction des habits, des coutumes 

sociaux et parfois, religieux, de Ia description geographique, de Ia gastronomie, 

et ainsi de suite qui constituent des elements generaux. On a aussi d' autres 

formes de Ia culture. La maniere de vivre d'apres une certaine ideologie 

comprend des elements culturels generaux, par exemple des activites sociales et 

revolutionnaires qui se centrent sur !'emancipation des droits et Ia justice et 

I' egalite social e. Ce sont des aspects supra-culturels qui vi sent a eliminer des 

attributs culturels qui sont des partis pris et defavorables et en essayant 

4 ABLAMOWICZ, Aleksander, Du prob/eme de Ia traduction litteraire, Universite de Silesie, Katowice, 
IV Congresso internacional da associa9ao portuguesa de literatura comparada. 

5 CANON-ROGER, Fran9oise, «Traduction et reelaboration interpretative », dans Revue franraise de 
linguistique appliquee, Pub. Linguistique, vol. 14, n°1, 2009, p.25. 

6 Ibid. 
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d'eliminer cette sorte de culture, on ne cree pas de vide, on invente une nouvelle 

culture. 

Henri Meschonic dit que c'est parce que les hommes parlent des langues 

differentes que la traduction existe7• Et on peut y ajouter que c'est la difference 

entre la culture qui est, selon-moi, la·raison derriere la manipulation de/dans la 

traduction et la manipulation de la traduction nous aide a !'emancipation qu'on a 

mentionnee precedemment. 

Dans cette etude, on va parler de la culture en general en traduction, et on 

va se centrer sur la culture-femme dans cette etude. La culture-femme se 

presente, dans la traduction, comme la demarche ideologique et socioculturelle et 

d'ailleurs, on a !'application des strategies de la traduction feministe qm 

fonctionne comme la demarche linguistique s'inspirant de la culture-femme. 

La culture-femme se met en relief sous le mouvement feministe afin de 

resister a la societe patriarcale. Elle vise a se manifester autour de tous les aspects 

de la vie des femmes du monde. L'ideologie feministe n'est pas vraiment 

nouvelle dans le domaine de la traduction mais quand meme il y a tres peu 

d'ecrivaines qui ont ete traduites en comparaison avec des I ecrivains. La 

traduction des reuvres des ecrivaines, aujourd'hui, fait partie integrante du 

discours feministe parce que cela aide a partager les idees differentes venues des 

differentes regions du monde. 

Done, on trouve qu'il peut etre deux sortes de traductions au mveau 

ideologique. La premiere dans laquelle, on conserve tout ce qui est propre au 

texte source car le but est de vehiculer des caracteristique esthetiques et la 

seconde dans laquelle, on trouve des traits d'une adaptation et/ou d'une 

manipulation qui serait la traduction fidele non a l'ecrivain(e) mais, pour la 

traductrice ou le traducteur, a son objectif quoi qu'il en soit. ~videmment la 

traduction feministe, evidemment, tombe dans la seconde categorie. 

7 MESCHONNIC, Henri, Ethique et politique du traduire, Paris: Verdier, 2007, p.83 
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L'objectif, alors, de cette etude est d'etudier si l'on peut vraiment traduire 

la culture d'une reuvre orientale vers une langue occidentale quand il s'agit de 

deux cultures tres eloignees. En meme temps, on va examiner si une ideologie 

occidentale peut servir a traduire une reuvre indienne vers le fran9ais. Notre 

hypothese s'articule auteur de ces deux questions. 

Nous allons nous servir d'une serie de questions qui nous aideront a 

explorer les dimensions culturelle par rapport a la traduction : 

1. Peut-on utiliser Ia traduction a des fins ideologiques ? 

2. La culture peut-elle etre vraiment traduite entre deux espaces linguistiques 

eloignees? 

3. Quelles strategies faut-il adopter pour traduire la culture et I 'ideologie ? 

4. Si l'on est fidele a l'ideologie de l'ecrivaine, peut-on etre cibliste dans la 

traduction ? 

DEMARCHE METHODOLOGIQUE ET C.:\DRE CONCEPTUEL : 

Afin d'aborder cette etude, je vais traduire une nouvelle du hindi vers le 

fran9ais. Cette traduction va essayer de presenter les elements culturels (de Ia 

culture source) interessant pour cette recherche et la traduction du hindi vers le 

fran9ais ine semble convenable car la difference entre ces deux cultures de ces 

deux langues est assez vaste. 

Le processus de traduction comprendra la reconnaissance des defis de 

cette sorte de traduction, les solutions possibles et la justification des solutions 

choisies. La methode de traduire sera simplement de lire, comprendre, analyser 

le texte source et puis de traduire ~n appliquant des strategies a faire passer la 

culture source et les strategies de la traduction feministe pour le discours 

feministe dans Ia traduction afin de distinguer la culture-femme. 

Cette etude concerne largement le processus de traduction, c'est-a-dire, 

l'acte de' traduire. En principe, cette etude suit deux etapes suivantes : (i) Ia 
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traduction de la nouvelle choisie et la mise en valeur des strategie~ differentes de 

la traduction feministe dans la traduction. (ii) 1' analyse de la traduction en ce qui 

concerne les differents defis et les solutions proposees. 

En traductologie on a trois sortes d' etudes telles qu' elles sont definies par 

James S. Holmes8
: 

(a) Etude traductologique descriptive axee sur le produit 

(b) Etude traductologique descriptive axee sur la fonction 

(c) :Etude traductologique descriptive axee sur Ie processus 

Notre etude s'inscrit dans le troisieme point de ce domaine de la theorie de la 

traduction feministe appliquee a notre traduction. 

L'etude traductologique descriptive axee sur le processus est non 

seulement I' etude de Ia creation du nouveau texte dans une nouvelle langue 

mais elle va encore plus loin: 

« Le processus de traduction n'a plus rien a voir avec Ia 
complexite d'une operation langagiere mais repose sur un 
protocole modelise incluant toutes les composantes et variables 
possibles ( ... ) »9 

La theorie feministe et les strategies de la traduction feministe font partie 

des etudes traductologiques descriptives axees egalement sur le produit. Dans 

cette etude, le point central est la description et 1' explication de la traduction au 

niveau socioculturel et contextuel car la traduction est la rencontre de deux 

cultures. 

CHOIX DE LA NOUVELLE : 

8 HOLMES, James S., "The Name and Nature of Translation Studies (1972)", dans VENUTI, Lawrence, 
(ed.) The Translation Studies Reader, London & NY: Routeledge, 2001. p .176-177. 

9 BOISSEAU, Maryvonne, « Les discours de Ia traductologie en France (1970-20 I 0) : analyse et 
critique», dans RFLA, vol 14, 2009/1. 
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La traduction et sa relation avec la culture sera vraiment large si 1' on va 

considerer tous les aspects qui embrassent la notion de la culture. C'est 

pourquoi, on va se limiter aux elements culturels generaux et specifiquement, a 
Ia culture-femme. Par rapport au texte source, Ia litterature indienne offre des 

choix varies. II y a de nombreuses reuvres qui representent Ia culture-femme et Ia 

plupart de ces reuvres sont ecrites par des femmes. Done, on peut les categoriser 

comme recriture-femme. Il faut souligner le fait que la litterature indienne est 

tn!s riche et l'ecriture-femme contribue Iargement a cette richesse. I1 y a de 

nombreuses ecrivaines indiennes qui ont beaucoup essaye de developper 

l'ecriture femme dans Ia litterature indienne et Ia plupart d'elles ont reussi a 
i 

n:~aliser les themes particuliers aux ~emmes indiennes dans leurs reuvres. 

Quelques unes de ces ecrivaines sont C.S. Lakshmi, 'Ambai' (en 

tamoul) 10, Achanta Sarada Devi (en telugu), Amrita Pritam (en hindi, en 
punjabi), Malini Bhattacharya (en bengali), Vijaya Dab be (en kannada), Sarah 

Joseph (en malayalam), Saroop Dhruv (en gujarati), Gauri Deshpande (en 

marathi), Ismat Chugtai (en ourdou), Mahadevi Verma (en hindi), Krishna Sobti 

(en hindi), Pravasini Mahakud (en oriya) et ainsi de suite. 

En ce qui concerne Ia traduction, Ia plupart de ces auteures ont ete 

traduites mais en principe, soit en anglais, Ia langue dominante en Inde soit en 

d'autres langues indiennes. 11 

Dans le cadre de cette etude, nous allons entreprendre la tache de traduire 

Gaura Pant 'Shivani' qui etait une des ecrivaines celebres pour avoir cree Ia 

fiction sur la femme indienne. Shivani etait le nom de plume sous lequel ecrivait 

Gaura Pant. 

L'ecriture de Shivani maintient que la societe indienne, traditionnelle et 
dominee'par les hommes, ne laisse aucun espace a l'individualite de Ia femme. 

10 La langue entre parentheses est Ia langue. de l'reuvre de l'ecrivaine. 

11 THARU, Susie, LALIT A, K., Women writing in India, OUP, Delhi, 1995, 
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La plupart des romans et des nouvelles de Shivani se dero~lent autour de 

la vie des femmes indiennes, de leurs luttes contre la societe patriarcale, et des 

roles differents qu'elles jouent dans la societe. Les titres de ses romans, par 

l K · h k z·12 A dh .. JJ R 1 14 R · v:·z 15 P t z·16 exemp e ns na a 1 I pra zm I at 1ya I atz 1 ap I oo onva l I 

Vishkanya 17 et ses nouvelles comme Dadi 18
, Sati 19

, et ainsi de suite, demontrent 

la centration sur la femme indienne. 

Shivani etait une des ecrivaines qui ont radicalise l'ecriture-femme. Ses 

ecrits qui correspondent aux sujets differents, aux divers genres (roman, 

nouvelle, autobiographie, recit de voyage), pres en tent maints defis pour 

!'execution des strategies de la traduction feministe. L'utilisation du style 

standard, rural et dialectal en hindi ( et en d' autres langues) posera des problemes 

varies dans la traduction vers le franc;ais. 

' Shivani ecrivait principalement en hindi, sa langue maternelle mais en 

meme temps on peut trouver 1 'usage du bengali (grace a son education a 
Shantiniketan), du sanskrit, de l'ourdou, de I'anglais, du gujarati et des dialectes 

regionaux (notamment ceux paries dans les montagnes au nord de 1 'In de). 

Par consequent, les strategies de la traduction feministe: !'usage des 
complements, mettre des notes infrapaginales, le detournement et ainsi de suite, 

nous aideront a elaborer et a observer la culture-femme, doivent etre utilisees 

pour que la langue dans la traduction exprime la voix des femmes et grace a la 

12 SHIV ANI, Krishnakali. Bhartiya Jnanpith, Delhi, 20 I 0. 

· 
13 SHIV ANI, Apradhini, Radhakrishna Prakashan, Delhi, 2008. 

14 SHIV ANI, Rathya. Hind Pocket Books, Delhi, 1998. 

15 SHIV ANI, Rati Vi/aap, Radhakri.shna Prakashan, Delhi, 2006. 
16 SHIV ANI, Pootonvali, Radhakrishna Prakashan, Delhi, 2005. 
17 SHIV ANI, Vishkanya. Hind Pocket Books, Delhi, 1996. 

18 SHIV AN!, 'Dadi' dans Madhuyamini, Radhakrishna Paperbacks, 2007. 

19 SHIV ANI, 'Sati' dans Bhikshuni, Radhakrishna Paperbacks, Delhi, 2007. 
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difference culturelle et linguistique, il y aura des occas10ns d'employer ces 

strategies de fac;ons differentes. 

C'est pourquoi, j'ai decide de choisir 'Kaindja' comme la nouvelle pour 

cette recherche. 'Kaindja' est l'histoire de la vie d'une femme qui est une mere 

non-mariee. Dans la nouvelle, il s'agit de la culture indienne, precisement, de la 

culture basee sur la pensee hindoue, de la vie des villageois dans les montagnes 

au nord de I 'In de, de coutumes specifiques et generales, des pratiques sociales, 

des tabous sociaux, de la vie des individus. On a aussi des references aux autres 

elements culturels generaux dont on a deja parle. A part cela, cette nouvelle est 

en rna langue maternelle, alors je comprends l'histoire et je pourrai faire la 

traduction selon rna propre comprehension. 

REPARTITION EN CHAPITRES: 

Tout d'abord, il faut enumerer les points principaux de cette recherche. 

Cette recherche vise a observer la relation entre la culture et la traduction. Tout 

au centre de cette etude est la traduction du hindi en franc;ais faite par moi-

meme. L'analyse de cette traduction va nous aider a justifier notre hypothese. 

Alors, on va diviser cette these en trois chapitres : 

Dans le premier chapitre, on va analyser le concept de la traduction en 

general et celui de la traduction litteraire en particulier. 11 est essentiel d'explorer 

le domaine de Ia traduction litteraire et de parler a propos de Ia theorie 

traductologique avant de nous concentrer sur la traduction de la culture. En plus, 

on va voir l' evolution de la traduction en In de et de la traduction hindi-franc;ais 

en particulier. On va aussi etudier le tournant culture! dans la traduction afin 

d'examiner la relation entre la traduction et la culture. A la fin, on va parler de 

!'approche feministe dans la traduction et on va discuter les strategies de cette 

approche-la avec des exemples precis. 

P.uis, dans le deuxieme chapitre, on va entreprendre la traduction de la 

nouvelle Kaindja de Shivani. Pendant la traduction de cette nouvelle, on va se 
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servir des reflexions sur l'interdependance de la culture et de la traduction. On 

va essayer d'utiliser des strategies de !'approche feministe dans la traduction. Ce 

chapitre nous presentera la chance de traduire les references culturelles en tenant 

compte des differences presentes dans la culture source et la culture cible. 

Dernierement, dans le troisieme chapitre, on va passer en revue la culture 

en traduction et 0n va analyser la traduction des elements culturels tires de la 

nouvelle. On va categoriser les exemples de la traduction de la culture afin de 

demontrer comment certains aspects de la vie influencent la culture et en quelle 

mesure. Ce chapitre sera une analyse de la traduction de la culture en general 

ainsi que de la culture-femme. 

A la fin, la conclusion fera un bref survol de tout notre travail. 

On entame notre recherche avec une etude detaille des concepts de la traduction, 
de la traduction de la culture, et de la traduction des ecrits des femmes. 
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CHAPITRE 1 

LA TRADUCTION, LA TRADUCTION DE LA 
CULTURE, LA CULTU.RE-FEMME DANS LA 

TRADUCTION 



« La traduction, dans Ia societe civile, est une des parties necessaire 
des efforts constants afin de comprendre l'un et )'autre, afin de 
faire attention aux paroles/idees des autres. Ainsi, Ia traductim1 est, 
philosophiquement, Ia prise en compte et !'acceptation de 
!'existence d'autres esprits, d'autres systemes de penser et d'autre 
fas;ons de regarder le monde. » 1 

Aujourd'hui le monde est plein de traductions. Pourquoi ? Pour Ia simple 

raison que l' on en a besoin. Ce besoin' est ne de la difference qui existe dans la 

societe, notamment la difference linguistique. 

« C'est parce que les hommes parlent des langues differentes que Ia 
traduction existe. »2 

Johan Heilbron et Gisele Sapiro disent que la traduction est le resultat des 

echanges transnationaux recents. 3 Mais en fait, on avait recours a la traduction 

(surtout en Inde), depuis des milliers d'annees. Done, c'est plutot le resultat de 

1 'existence de plusieurs langues. Aujourd'hui, la traduction se presente, se 

manifeste et se developpe comme un lien, un pont entre les civilisations 

1 CHAUDHURY, Supriya, "Translating loss: place and language in Amitav Ghosh and Salman Rushdie", 
Etudes anglaises, 2009/3 Volume 62, p.273. La traduction est faite par moi, !'original: "Translation is a 
necessary part of the constant effort in civil society to understand one another, to pay attention to what 
others are saying. In this 
respect it is a recognition of the existence, in pure philosophical terms, of other minds, other systems of 
thought, other ways of viewing the world." 
2 MESCHONNIC, Henri, Ethique et politique du traduire, Verdier, Paris, 2007, p.83. 
3 HEILBRON Johan et SAPIRO Gisele , «La traduction litteraire, un objet sociologique »,dans Actes de 
Ia recherche en sciences sociales, n°144, 2002/4, p. 3. 
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differentes. Mais parmi toutes sortes de traductions, la traduction litteraire tient 

une place distinguee car c' est elle qui presente les defis les plus serieux et les 

plus interessants dans la vaste gamme des traductions : 

« Among all kinds of translations, the literary one is probably 
the most challenging one because .here the translator is to 
transfer the inner turmoi'l as well as the core of the silence of the 
writer from one language to another. »4 

Alors, la traduction est la representation des idees de l'auteur(e) mais dans 

une autre langue et cette representation peut etre manipulee par le traducteurlla 

traductrice car la traduction est un objet parmi plusieurs, des traducteurs. La 

lecture intensive sur des cultures engagees dans Ia traduction, Ia reecriture et Ia 

mise en place des aspects ideologiques des traducteurs, sont devenus, au cours 

des annees, une partie integrante du processus de traduction. En d'autres termes, 

pendant la traduction, on fait face a de nombreuses idees et de points de vue et 

tout de suite, se souleve Ia question- conviendront les points de vue du 

traducteur/de Ia traductrice conviendront-ils avec ceux du public cible? Faut-il 

des changements convenables a la culture cible, dans la traduction ? 

C'est pourquoi, avec le processus de traduction, arrivent la transformation 

et la transcreation. Mais, est-ce que toutes les traductions sont de la creation ? 
' 

Oui, parce que l'on ne trouve pas de traductions qui sont tout a fait similaires 

aux ceuvres originales au niveau des mots, d.es phrases, des expressions. La 

traduction se designe comme une creation toute nouvelle. 
« A translation ·is a work of art in its own right, but it is worthy 
to be called a 'translation' only if it gives us as much feel of the 
original as possible »5 

Dans la traduction, il s'agit d'un processus qui traite de plus d'une langue 
et cela tend Ia tache plus complexe que celle d'un(e) auteur(e). Pendant Ia 

4 CHOUDHURY, Indra Nath, "Modern Indian Literature in Translation", dans SINGH, Udaya Narayan, 
( ed.), The Second Term: Papers on Literwy Translation, New Delh: Bahri Publications 1998, p. 135. 
5 FARUQUI, S. R. "Language, Literature and Translation", dans GUPTA R.S., (ed.), Literary 
Translation, New Delhi, Creative Books, 1999, p.64. 
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traduction, toutes sortes d'activites ont lieu qui ont ete categorisees comme les 

procedes6 de traduction COI~me 1' equivalence, la transposition et ainsi de SUite. 

Mais qu'est-ce qu'une traduction? Et quel est le role de la culture dans le 

domaine de la traduction ? Et il y a d' autres questions qui s' evoquent afin de 

comprendre la relation entre la culture et la traduction. 

Done, dans ce chapitre, tout d' abord, on va parler de la traduction en general. 

On va voir ce qu'est la traduction en termes simples. Ensuite, on vase centrer sur 

le developpement de la traduction et de la traduction litteraire plus 

particulierement. On va parler aussi du processus de la traduction. Apres cela, on 

va observer la relation entre la culture et la traduction. Il est important d' etre clair 

quant aux raisons derriere la naissance d'une telle relation. On va discuter des 

differents concepts autour de cette relation comme tels que le « Cultural Tum » 

ou le tournant culture!, la traduction de la culture et la traduction culturelle. 

Puis, on va analyser le role que des traducteurs jouent en ce qui conceme la 

culture en traduction. Puisque la culture est un terme vaste et complexe et qu'elle 

a plusieurs composantes, on va, vers la fin de ce chapitre, parler aussi de 

}'approche feministe dans la traduction, qJ.Ii est un domaine assez nouveau et des 

strategies qui sont a la base de la traduction feministe, utilisees pour renforcer la 

culture-femme dans le domaine de la traduction. 

1. La traduction en termes generaux : 

On peut dire : 

« Translation is the replacement of a representation of a text 
in one language by a representation of an equivalent text in a 
second language. Texts in different languages can be equivalent 
in different degrees (fully or partially equivalent), in respect of 
different levels of representation (context, semantics, grammar, 

6 VINAY, J.P., J. DARBELNET, Stylistique compare dufram;ais et de I'anglais: Methode de traduction, 
Paris, 1958. 
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lexis etc) and at different ranks (word-for-word, phrase-for-
phrase, sentence-for-sentence). » 7 

La citation ci-dessus est tout a fait vraie pour repn!senter Ia traduction. 

Elle pn!sente une culture toute nouvelle a une autre culture toute nouvelle sous 

forme lit~eraire. Cette presentation peut etre acceptable ou desagreable a l'une de 

ces cultures ou a toutes les deux cultures ( ou aux nombreuses cultures liees a 

l'reuvre ljtteraire eta sa traduction) en meme temps. Cependant, !'objet principal 

reste toujours de convertir les differences en similitudes, de traduire comme 

l'auteure ou !'auteur aurait ecrit son reuvre dans la langue d'arrivee. Done, la 

traduction fonctionne de telle fa9on qu'elle attire I' attention vers elle-meme mais 

en meme temps, elle n'a aucune iiJ.tention d'indiquer qu'elle est vraiment une 

« traduction ». 

2. La theorie et Ia traduction litteraire : 

Eq occident, la traduction des textes litteraires date depuis la premiere 

traduction de la Bible et au cours des traductions des textes de plusieurs auteurs 

anonymes et ceh~bres. Et parmi Ies traducteurs, Horace et Ciceron sont 

consideres les tout premiers qui ont theorise sur Ia traduction litteraire. La 

traduction litteraire est la reproduction d'un texte mais dans une autre langue. La 

difference n'est pas seulement au niveau de la langue mais cela peut etre au 

niveau de la culture, au niveau de l'epoque et au niveau de l'ideologie au meme 

t~mps. Cependant, c'est la langue qui attire plus d'attention et demande sa 

maitrise profonde pendant la traduction. 

La plupart des pensees sur la traduction sont occidentales. Bien sur, on 

pratiquait la traduction partout dans le monde depuis des epoques mais les 

theories sur la traduction Iitteraire sont arrivees de fa9on plus systematique plus 

tard. On, pratique, on gagne de l' experience et puis on theorise pour les 

7 AL-ZOUBI, Md. Q. R., Rajul Bhargava, «Some Constraints, Problems & Misconceptions in Literary 
Translation», in Encyclopaedia in Linguistics, Information and Control. MEETHOM, A.R., R.A. 
Hudson, (ed.), Pergamon, Oxford, p.68. 
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generations suivantes. Meme en Inde, un pays multilingue depuis des milliers des 

annees, avec une richesse enviable de langues et de litteratures riches en ces 

langues, on traduisait mais sans trop theoriser pour autant sur cet acte. En 

d'autres mots, il y avait des theories qu'on utilisait mais pas vraiment sous le 

nom de la « theorie ». On a vu les traductions du Mahabharata et du Ramayana 

du sanscrit vers le tamoul ou vers le persan ou vers d'autres langues regionales. 

Done on peut constater que la traduction est nee par la traduction des textes 

religieux partout dans le monde. Cette activite a eu plusieurs consequences. Par 

exemples, les traducteurs de ces textes, en Iride, sont devenus cel~bres et chaque 

version etait connue sous le nom du traducteur, a titre d'exemple, on peut citer le 

Kamba Ramayana en tamoul qui est tres distinct des autres versions dans 

d'autres langues. Par contre, les traducteurs des textes sacres en occident ont 

decide de rester anonyme a cause de Ia peur des etablissements religieux puisque 

la traduction etait consideree comme !'imitation des textes sacres. 

En Inde, les traductions ont ete faites principalement pendant trois 

peri odes distinctes dans I 'histoire, pendant 1' epoque ancienne (le cas des 

traductions du Mahabhar~ta et du Ramayana et d'autres textes religieux- du 

sanscrit vers d'autres langues indiennes), pendant la periode moghole (Ia 

traduction des textes sanscrits ou des autres langues vers le persan et 1' inverse) et 

· pendant le Raj des Anglais ou l'acte de traduction avait vraiment de 

I' importance. Le nombre de traductions, pendant cette demiere peri ode, etait 

eleve. Pendant Ia meme epoque, sont nees les nouvelles approches et theories 

dans le domaine de la traduction en occident. C'etait une activite vaste et 

multidirectionnelle pendant }'administration britannique en Inde car on voulait 

lire d'autres cultures. On voulait comprendre 'l'autre' par le biais des textes. 

Done, on peut constater que la traduction comprend deux autres activites - lire et 

comprendre. Selon Gayatri Chakravarti Spivak, quand elle a traduit, elle a 

decouvert que: 
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« ( ... ) translation was the most intimate act of reading. » 8 

Avant de traduire, il faut que les traducteurs comprennent ce qu'ils vont 

traduire. Lire et traduire, d'apres Jean Demanuelli et Claude Demanuelli, c'est 

lire pour traduire.9 Dans la traduction, on examine les signes linguistique pour 

comprendre les denotations et les connotations qui sont presentes dans le texte de 

depart et puis on reecrit le message du texte source dans la langue cible. 

Mais, qu,'est-ce qu'on comprend par la traduction litteraire? Selon Richard 

Guiguiere, dans la traduction litteraire : 

« II s'agit de traduire les romans, les recits, les recueils de contes 
ou de poemes, Jes pieces de theatre et les essais marquants ( ... ) 
et de traduire Jes. reuvres marquantes du passe, ce qu'on 
appelle les « classiques » d'une litterature ( ... ) » 10 

Cette definition de la traduction litteraire nous montre le reseau que la 

traduction litteraire no us offre quand on considere qu' on parle des reuvres 

litteraires en plusieurs langues des regions differentes du monde, a travets de 

differentes epoques. Alors, le domaine est vraiment grand et meme si I' on ne 

traduit pas tout, evidement on traduit beaucoup. Et pn traduit a plusieurs 

niveaux : entre les memes langues (Ia reecriture ), vers une langue differente, la 

traduction des memes reuvres mais pendant des epoques differentes, pour Ia 

meme culture (mais dans une langue differente ), pour les cultures et societes 

differentes, selon de differeni:es ideologies et ainsi de suite. Ce sont de grands 

groupes de traductions variantes qui existaient depuis le moment ou I' on a traduit 

pour la premiere fois dans l 'histoire des etres humains. On dit que Ia linguistique 

est un savoir ancien mais une science nouvelle. La meme perspective est, tout a 
fait, valable pour la traduction en general et pour Ia traduction litteraire en 

8 SPIVAK, Gayatri Chakravorty, "Translation as culture", dans In Translation: Reflections, Refractions, 
Transformations, ST. PIERRE, Paul, KAR, Prafulla C., (ed.), New Delhi: Pencraft International, 2005, 
p.246. 
9 DEMANUELLI, Jean et Claude Demanuelli, Lire et traduire, Paris, Masson, 1991, p.8. 
10 GUIGUIERE, Richard, Traduction litteraire et «image » de Ia literature au Canada et au Quebec, in 
« Translation in Canadian Literature, ed. Camille La Bossi ere, Ottawa, University of Ottawa Press, 1983, 
p.47. ' 
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particulier. Auparavant, il y avait !'absence de theories parce qu'une theorie sert 

a l'enseignement de n'importe quelle discipline et la traduction (plutot la 

traductologie) est vraiment nouvelle comme une discipline fort interessante. 

Et puis, vient l'epoque ou l'on a eu plusieurs developpements dans le 

domaine de la traduction litteraire grace a plusieurs theoriciens renommes 

comme Lawrence Venuti, E. Nida, Susan Bassnett, Susanne de Lotbiniere-

Harwood, Andre Lefevere, George Steiner, Gayatri Chakravorty Spivak parmi 

d'autres. Et on explique le besoin de la traduction dans le monde actuel. 

«Translation is still of utmost importance in the affairs of a 
world that has gone through the rapid technological 
development called modernisation which furthermore has 
enhanced international relations to the point where people feel 
they can legitimately talk of' globalisation' » 11 

Par consequent, la traduction est aussi un besoin vital pour qu' on se 

comprenne mieux et qu'on aide l'un .et !'autre aussi bien que possible. On sait 

que la Bible est 1' reuvre Ia plus traduite du monde. Les traductions de la Bible 

par Martin Luther en allemand sont considerees comme une percee (le Nouveau 
' 

Testament en 1522, et L'ancien Testament en 1534) dans le domaine de la 

traduction et de la litterature allemande. Et ses notes sur la traduction comme 

« Sendbrief von Dolmetchen » ou « La lettre publique sur la traduction » nous 

montrent que sa theorie de la traduction est nee de Ia pratique de celle-ci. 

« Luther's Open Letter on Translation (1530) is an important 
text in the history of translation theory, not only because it is 
intimately connected to a ground-breaking translation but 
because it manifests vividly how the choice of words and 
expressions in a translation is sometimes intimately linked to a 
whole ideological and institutional matrix. » 12 

Alors, l'ideologie tient une place distincte dans le domaine de la 

traduction litteraire. II existe de nombreuses ideologies- le feminisme, le 

11 WEJSSBORT, Daniel, EYSTEJNSSON, Astrdur, ed "General Introduction" in Translation-theory and 
practice, OUP, New York, 2006, p.J. 
12 WEISSBORT, Daniel, EYSTEINSSON, Astrdur, ed., "Martin Luther" in Translation-theory and 
practice, OUP, New York, 2006, p.57. 
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marxtsme, le socialisme, le liberalisme et ainsi de suite et la plupart d' elles 

influencent la traduction. De cette fa<;:on, il est clair que les traductions sont 

toujours faites pour une section distincte du public, le public cible. Une 

traducti·on quelconque n'est pas pour tout le monde parce que son reseau se 

limite a cause de la langue cible. La langue cible represente une societe distincte 

et alors, une culture distincte. 

3. La traduction et Ia culture : 

De nos jours, il est convenu que c'est la culture representee par l'reuvre 

originale~ qui est la culture principale dans la traduction car c' est elle qui va etre 

traduite et s'introduire a une societe differente. Traduire pour une societe 

differente offre des choix differents aux traducteurs. Parfois, la traduction d'une 

culture se sert des paraphrases et des notes infrapaginales comme le choix au 

niveau de la langue, et des presentations raffinees et recherchees de la culture 

source comme le choix sociolinguistique. Mais la reception de la culture source 

represente toujours un grand deti pour les traducteurs comme Victor Hugo l'a 

dit: 

« When you offer a translation to a nation, that nation will 
almost always look on the translation as an act of violence 
against itself. »13 

La confrontation de deux cultures, a cause de la traduction, donne au 

traducteur/a la traductrice la chance d'observer la societe a l'aide de deux langues 

differentes. 

Dans le domaine de la traduction, la culture touche toujours la langue du 

texte source et celle du texte cible. La culture peut etre etudiee selon nombreuses 

perspectives et ideologies, par exemple : coloniale et postcoloniale, orientaliste et 

p·ost-orientaliste, feministe et post-feministe et ainsi de suite14
. 

13 Cite dans LEFEVERE, Andre, ed., Translation, History and Culture, London, Routledge, 1992, p. 14 

14 FAIQ, Said, ed. , the Cultural Encounter in Translating from Arabic, Cultural Encounters in 
Translationfi·om Arabic, Clevedon, Multilingual Matters Ltd., 2004, p.3. 
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Ce n'est pas dans tous les textes qu'on trouve des references culturelles. 

Dans les textes pragmatiques, elles sont normalement absentes. Celles-ci se 

trouvent surtout dans les textes litteraires. Alors, le trafic des traductions est 

responsable pour le trafic des cultures. La traduction est a la base 'de la rencontre 

des civilisations differentes et leur preservation dans le monde litteraire. 

Lorsqu'il y a des changements dans les attributs d'une langue assez 

rapides, la culture change tres lentem~nt. Par exemple, auparavant, le sanscrit 

etait la langue principale en Inde, qui s'est evolue en hindi et le hindi s'est evolue 

en plusieurs dialectes nord-indiens. Les langues au sud de l'Inde aussi ont 

!'impression du sanscrit. Mais les langues s'evoluent toujours selon le besoin 

de l'epoque et de la societe. Neanmoins la culture ne change pas aussi 

rapidement. Au debut, la culture indienne s'identifiait avec celle des Aryas et 

des hindous. Puis, la culture islamique est atTivee en Inde. Ensuite, les Portugais, 

les Anglais et les Fran9ais, parmi d'autres, sont arrives en Inde pour s'y installer. 

· Meme si Ia culture distinguee de ces communautes-la a influence 1 'un et 1 'autre 

et par consequent, aujourd'hui, en Inde, on ala culture hindoustani (l'amalgame 

de la culture hindoue et istamique), la culture ~nglo-indienne (l'amalgame de la 

culture anglaise et hindoustani) parmi d'autres, la forme distincte et originale de 

toutes ces cultures existe toujours et cette forme originale est beaucoup plus large 

que l'amalgame des cultures que l'Inde a temoigne au cours des siecles. 

« Les langues sont parlees par des hommes. Mais les cartes 
linguistiques ne co"incident jamais avec des cartes de populations 
parce que des langues disparaissent, des populations changent de 
langue.( ... )» 15 

Cependant1 !'influence des langues sur la civilisation humaine est toujours 

predominante. Le regroupement des etats indiens, base sur Ia langue donne 

!'impression que la langue maintient toujours son influence sur la societe et en 

consequence, sur la culture. 

15 FUSSMAN, Gerard,« Entre fantasme, science et politique: !'entree des aryas en Inde »,dans Annates, 
Histoire, Science Sociale, Edition de l'E.H.E.S.S., vol.58, n°4, 2003, p.786. 
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Le domaine de la traduction en In de s' est developpe a cause du besoin de 

passer d'une culture a une autre. En Inde, les langues principales comme le hindi, 

l'ourdou, la tamoule, la bengali, le kannada, le malayalam, le marathi, le telougou 

entre autres representent les cultures qui sont assez differentes de l'une a l'autre. 

Chaque culture-langue, en Inde, a sa propre richesse litteraire qui fait 

partie integrante de la richesse litteraire indienne. La pratique de la traduction, en 

Inde, bien sur, a commencee avec la traduction des textes religieux pendant 

l'epoque ancienne, mais c'etait vraiment apres l'arrivee des Anglais en Inde que 

la traduct'ion est devenue plus visiblement un phenomene panindien. 

L~s Anglais, en . Inde, pendant la periode de Raj, ont encourage la 
traduction avec un · seul but : la rencontre de la culture indienne avec la culture 

etrangere, notamment, celle des Anglais. Les Anglais, eux, voulaient introduire 

la culture indienne a !'Occident. a cause des elements exotiques et mystiques 

presents dans cette culture qui semblaient tres interessants a l'epoque. En outre, 

ils voulaient comprendre la societe sur laquelle ils regnaient et ils voulaient faire 

connaitre aux indiens a propos de la culture anglaise. 

Par consequent, on a commence a traduire les textes indiens en anglais et 

des textes anglais en di.fferentes langues indiennes, principalement en hindi, en 

bengali et en tamoule. 

De la meme fa<;on, le lien entre la culture indienne et la culture fran<;aise 

est egalement ancienne. Les Fran<;ais sont arrives en Inde pendant la meme 

periode que celle de l'arrivee des anglais, au XVIr siecle. Les voyageurs 

fran<;ais tels que Jean- Baptiste Tavernier et F. Bernier ont raconte, dans leurs 

recits de voyages, a propos des rencontres indiennes. La colonisation fran<;aise en 

Inde a beaucoup influence des rencontres culturelles plus tard. Pondichery qui 

etait la 'colonie fran<;aise jusqu' a 1954, est 1' exemple brillant de cette sorte de 

rencontre. 
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La litterature et les arts indiens sont aussi riches que la litterature et les 

arts franvais. Le rapprochement de deux cultures a eu lieu a cause des ecrivains 

en pnnctpe: 

« ( ... ) Ia peinture et Ia sculpture modernes en In de ont ete 
fortement marquees par les mouvements artistiques et les 
artistes fran9ais, ce sont aussi des ecrivains fran9ais comme 
Hugo, Balzac, Zola et Maupassant qui ont inspire le mouvement 
litteraire du progressisme (en Inde). Les symbolistes et les 
surrealistes ont puissamment marque les pionniers de Ia poesie 
indienne moderne : Baudelaire a ete traduit presque a sa 
parution dans les langues indiennes qui cultivaient une tradition 
poetique solide comme le bengali.et le malayalam. »16 

Rabindranath Tagore etait un des premiers ecrivains traduits en franvais. 

C'est pourquoi le bengali est devenu I~ langue la plus importante dans le domaine 

de la traduction a cette epoque. Premchand etait le romancier celebre du hindi, 

qui a ete beaucoup traduit en franc;ais. Selon Ragmala17
, l'anthologie des reuvres 

indiennes traduites en franvais, le bengali, grace aux ecrivains tels que Tagore, 

Bankim Chandra Chatterji, Bibhuti Bhushan Banerji, Mahasweta Devi, et le 

hindi, grace aux ecrivains tels que Premchand, Bhisham Sahni, Jainendra Kumar, 

Nirmal Verma, Nagarjun, Mohan Rakesh, Mannu Bhandari, sont les deux 

langues indiennes les plus traduites en franvais. A pm1 ces deux langues, le 

malayalam, l'ourdou, le tamoul, le marathi et le pendjabi sont des langues 

principales dans le domaine de Ia traduction vers le franvais. 

D'ou, on peut constater qu'il y a tres peu d'ecrivaines indiennes qui sont 

traduites en franvais. L' Academie des Lettres, la Sahitya Akademi, aujourd'hui, 

est I' organisme responsable de la plupart des traductions entres les langues 

indiennes mais le nombre d'ecrivaines traduites n'est pas tres en'courageant. La 

traduction est une des raisons principales qu'on connait des auteurs celebres du 

monde, par exemple Dante, Cervantes, Tchekhov parmi d'autres et de nombreux 

auteurs et auteures de notre pays. Et il y a eu des gens qui ont lu a propos de leur 

16 CASTAING, Anne, (ed.), Ragmala:Les literature en langues indiennes traduites en franyais, Preface 
(K. Satchidanandan), Paris: Langues & Mendes, 2005, p. 12. 
17 Ibid. p.l3. 
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propre culture dans une langue etrangere pour pouvoir observer leur propre 

culture a l'aide d'une vue differente. Par exerriple, Tolstof a lu Pouchkine en 

fram;ais et il y a des Fran9ais qui ant lu Proust en anglai/8
• 

3.1 Le «Cultural Turn »en traductologie : 

La relation entre la traduction et la culture est si naturelle qu' on puisse 

etudier une culture en nous focalisant sur les mots culturels qui ne peuvent pas 

etre traduits dans une autre langue et ces mots sont utilises sous le nom emprunt 

dans la traduction. Et done, la traduction n'est pas la transaction entre deux 

langues mais plutot une negociation entre deux cultures. La decouverte de ce 

phenomene est connu comme le « Cultural Turn » en traductologie : 

« The unit of a translation was no longer a word or a sentence or 
a paragraph or a page or even a text, but indeed the whole 
language and culture in which that text was constituted. This 
new awareness was aptly described as ''The Cultural Turn in 
Translation Studies'( ... ). »19 

D'apres Harish Trivedi, le «Cultural Turn» en traductologie est different 

de la traduction culturelle, la traduction culturelle est plus ancien puisqu' elfe fait 

partie du discours postcolonial et postmoderniste. Homi Bhabha etait un des 

premiers theoriciens a utiliser le terme Ia traduction culturelle. Selon lui, la 

traduction de la culture et la traducti.on culturelle sont des concepts differents. La 

traduction de la culture est la traduction des manifestations individuelles et 

sociales de la civilisation mais la traduction culturelle est plutot le resultat du 

multiculturalisme nee de la migration des peuples du tiers monde en Occident. Le 
I 

terme traduction culturelle a ete originalement propose par l'anthropologue 

18 BURKE, Peter, A Cultural History of Translators and Translating in Early Modern Europe, Lost (and 
found) in Translation, Netherlands Institute for Advanced Studies in the Humanities and Social Sciences, 
Wassenar, 2005, p. 6. 
19 TRIVEDI, Harish, "Translating Culture vs. Cultural Translation", dans In Transa/tion:Rejlections, 
Refractions, Transformations, ST. PIERRE Paul et Prafulla C. Kar, (ed.), Delhi, Pencraft International, 
2005, p.254. 
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Edward Evans-Pritchard afin de definir les consequences des efforts faits, 

pendant les rencontres culturelles, pour comprendre les actions de 1' Autre20
. 

Le fait que Ia culture est au centre de Ia traduction litteraire nous fait rend 

compte d 'un autre fait que Ia traduction est au centre de 1 'histoire culturelle. Le 

role des textes traduits pendant la Renaissance ou Ia revolution scientifique 

explique comment I a traduction et la culture s' epanouissent ensemble ainsi que la 

dependance de l'une a !'autre 

4. Le role de Ia traductrice/du traducteur : 

C'est une verite que la personne qui va traduire le texte litteraire maintient 

son propre espace socioculturel et il/elle traduit generalement soit de sa langue 

maternelle so it dans sa langue maternelle. Avant d' arriver a Ia question d' etre 

sourcier ou cibliste, illelle doit comprendre les deux systemes culturels afin de 

reduire 1' ecart entre eux. La traduction est parcours transculturel non seulement 

du texte mais aussi de la traductrice/du traducteur. La preservation des 

informations presentes dans le texte source pour les transferer au ·lecteur est le 

dilemme de Ia traductrice/du traducteur qui s'engage dans Ia traduction de la 

culture : quelles informations ou quels indices culturels doivent etre preservees et 

comment ? Est-ce que la traduction qui est claire dans les pensees de la 

traductrice/du traducteur (grace a ses efforts d'etudier et comprendre les deux 

cultures) va maintenir sa clarte quand le lecteur Ia lirait? 

En fait, selon Peter Newmark, c'est la traductrice/le traducteur qui decide si le 

lecteur a besoin des informations et des explications supplementaires ou non21
• 

5. L'approche feministe dans le domaine des ecrits des femmes et de Ia 

traduction : 

Puisque cette recherche se base sur Ia nouvelle en hindi « Kaindja » de 

Shivani, une auteure indienne feministe et sa traduction se manifeste sous 

20 BURKE, P., op. cit., p.4. 
21 NEWMARK, P. ( 1981 ). Approaches to Translation.' Oxford, Pergamon Press, p.21. 
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}'approche feministe dans 1e domaine de 1a traduction, i1 faut qu'on parle a 
propos de cette approche. 

L'ideologie feministe n'est pas nouvelle dans le domaine de la traduction. 

Mais il est vrai qu'il y a tres peu d'ecrivaines qui ont ete traduites en 

comparaison aux hommes. La traduction des reuvres des ecrivaines ~st, 

aujourd'hui, un vo1et important du discours feministe parce qu'elle aide a 
partager les idees differentes venues des differentes regions du monde. 

Une autre question qui se presente ici, c'est: qui doit traduire les 

femmes? La question qui suit c'est 1a notion de fide1ite parce que si c'est un 

homme qui traduit une femme, va-t-i1 justifier son effort, pour 1a simple raison 

qu'il est un homme et va-t-il nier la perspective patriarcale dans la traduction et 

presenter la traduction avec les idees originales de 1' ceuvre ? 

Se1on Kathy Mezei, 

« Traduire, c'est inventer, cn!er et souvent trahir la source »22 

Mais quand un homme va traduire la femme, a-t-ille droit de« inventer», 

de « creer », et de « trahir » la source? Je sliis d'avis que non, parce qu'apres 

1 'invention, 1a creation et 1a trahison par un traducteur, 1a traduction serait 

differente de 1' reuvre original e. 11 faut, done, rester fide1e. Mais encore, 1a fide1ite 

a quoi : a l'auteure, a la langue d'arrivee, ou a celle de depart, a la culture cible 

ou a la culture source. 

Quand on dit « traduire les femmes», la question qui se pose est si cette 

sorte de traduction est vraiment differente. Si 1'on observe 1a scene quebecoise, 

on peut constater que non seu1ement elle est importante mais c' est un grand outil 

afin de renforcer le discours femme. Les ecrivaines quebecoises feministes par 

exemple Nicole Brossard, Suzanne Lamy, Jeanne Lapointe, parmi d'autres, ont 

beaucoup contribue au discours femme/a l'ecriture femme. 

22 MEZEI, Kathy. "Traversee", dans BROWN Barbara, (ed.), Tessera: La Traduction au 
Feminin!Translating Women, vo1.6, Toronto: the Coach House Press,, 1989. 
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«Au Quebec, l'ecriture au feminin questionne le langage 
patriarcal normatif et pratique beaucoup le neologisme, les jeux 
de mots et en meme temps, Ia recuperation des mots anciens 
oublies propres aux femmes ou a l'identite feminine.» 23 

La traduction feministe est nee du besoin de traduire ces textes des 

auteures quebecoises et plus tard, des autres auteures des autres parties du 

monde. 

Partout dans le monde, le mouvement feministe et l'ecriture des femmes 

ont aide a ameliorer le statut des femmes dans la societe. Par exemple prenons Le 

Deuxieme Sexe24 de Simone de Beauvoir : 

« Des les annees 60, le livre fait figure de reference pour 
quiconque s'interesse aux questions feminines, comme on disait 
alors. Andree Michel, Evelyne Sullerot, Genevieve Texier en 
France, Betty Friedan aux Etats-Unis, Maria Aurelia Capmany 
en Espagne : toutes se nourrissent du volumineux essai. Domine 
alors une pensee assez individualiste et liberale, selon laquelle 
!'emancipation feminine suppose une carriere personnelle. Pour 
Ia generation suivante, le livre demeure un ouvrage 
d'importance, mais aux cotes d'reuvres contemporaines et 
radicales. Tres nombreuses sont les nouvelles theoriciennes 
feministes des annees 70 qui affirment une dette a son egard. 
Avec ce nouveau mouvement, Simone de Beauvoir entre dans 
un feminisme militant. »25 

En Inde, 1 'ecriture femme26 est assez riche et parle souvent en faveur des 

droits des femmes, des sujets femmes, du statut social et familial des femmes, le 
I 

role des femmes dans I 'histoire indienne. Bien sur il y a eu des traductions de 

quelques unes de ces reuvres. Mais la plupart du trafic des traductions se fait 

entre les langues indiennes y compris I'anglais. En ce cas-la, les strategies27 de 

23 KAMALA, N., (ed.), Translating Women: Indian Interventions, New Delhi : Zubaan, , 2009, p.xii. 
(Cette citation, originalement en anglais, est traduite par moi-meme) 
24 Simone DE BEAUVOIR, Le Deuxieme Sexe [ 1949], Paris : Gallimard, 1999. 
25 CHAPERON, Sylvie, « Le Deuxieme Sexe » en Heritage, Le Monde Diplomatique, Archives, Janvier 
1999 a http://www.monde-diplomatique. fr/ 1999/01 /CHAPERON/11516 consulte le 9 novembre, 2011. 
26 Le terme « l'ecriture femme» est inspire de !'article NAUDIER, Delphine, L'Ecriture Femme, Une 
innovation esthetique emblematique, Societes Contemporaines, 2002, N° 44, p. 57-73. 
J'ai decide d'utiliser ce terme parmi 'l'ecriture des femmes', 'l'ecriture au feminin' 'l'ecriture feminine' 
tout au long de cette etude. 
27 Par exemple : le neologisme, Ia feminisation, Ia desexisation et ainsi de suite. 
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traduction proposees par les traductrices quebecoises ant des fonctions limitees 

car ces strategies-hi sont basees sur I' anglais et le fran9ais en principe. 

Ainsi cela implique que la culture a un role important dans le domaine de 

la traduction. Ces strategies-la sont basees sur la culture ~uropeenne en principe. 

Done, est-ce qu'on peut les appliquer a une traduction d'une nouvelle hindi ? 

D'apres Mary Snell-Hornby, Ia langue n'est pas un phenomene isole, suspendu 

dans un vide mais elle fait partie d'une culture?8 Alors, comme chaque langue 

represente une culture differente, la culture devient un element important de 

I' etablissement de la traduction. La traduction est le transfert de la culture. 

Pendant la traduction, les traducteurs traitent de deux ou plus de deux cultures, a 
' la fois. Alors, il faut qu'ils soient biculturels. De cette fa9on, toute la traduction 

depend non-seulement de Ia competence de rediger Ie texte d'arrivee mais aussi 

de celle de comprendre le texte source. En fait, la plupart des defis dans le 

processus de la traduction sont ceux qui se manifestent autour de la question de 

leur acceptabilite dans la culture cible et non tellement pas des defis 

linguistiques. La signification culturelle de Ia traduction est plus importante pour 

les Iecteurs que Ia signification grammaticale ou linguistique. Ainsi la 

traductibilite d'un texte depend de la reception de ses traductions possibles dans 

la dimension socioculturelle de Ia langue d' arrivee. 

Le theoricien allemand, Willhelm von Humbolt dit que : 

«Translation cannot be divorced from culture ( ... ) translating . 
means being able. to translate the language as well as the 
character or 'spirit' of the speakers ( ... ) translating is but a 
means of proving that language, in a special point of its 
historical development, can be reproduced and fixed in a text, in 
a totally different language, apart from the continuous flow of 
language change. »29 

28 SNELL-HORNBY, Mary, "Translation as a cross-cultural event", dans Translation Studies: An 
Integrated Approach, Amsterdam/Philadelphia: John Benjamins Publishing Company, 1988, p.39-64. 
29 DJAZ Erendira Nansen, "Willhelm von Humbolt's Theory of Translation: A Token on the History of 
the Discipline" in Tranalation East and West: A Cross-Cultural Approach. Cornelia N. Moore, Lucy 
Lower, ed., Vol.5, Honolulu, University of Hawaii and East-West Centre, 1992, p.llO. 
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Done, la traduction est le vehicule qui aide a transferer le message d'une 

culture a 1' autre. La traduction est la route bidirectionnelle. Il y a 1' echange de la 

langue, du code, du theme, et du sens et on reecrit non-seulement l 'reuvre 

originale mais aussi 1' identite de 1' auteure/1' auteur. 

Lorsque, dans cette recherche, il s'agit d'une auteure indienne feministe, 

on a deux points de depart assimiles: les etudes culturelles et la traduction 

feministe. 

La traduction feministe s' inspire de la traductologie et ainsi que des etudes 

culturelles « culture studies » et le feminisme. 

Susanne de Lotbiniere-Harwood dit : 

« ( ... ) Les traductions qui font parter le feminin assument leur 
infidelite- par rapport aux femmes-( ... ). Le feminisme amene 
a pratiquer Ia traduction comme prise de parole politique et a · 
revendiquer sa reconnaissance comme activite creatrice legitime 
ayant une signataire dont le travail n'est pas entierement soumis 
a l'auteur-ite30 de l'ceuvre d'origine. » 31 

Luise Von Flotow nous explique a l'aide d'un des exemples: 

« Ce soir j 'entre dans l 'his to ire sans relever ma jupe. » Cette phrase tiree de la 

piece de theatre' La Nef des sorcieres32
, ecrite par un groupe d'ecrivaines 

feministes, a ete traduite en anglais de deux fa~ons. Premierement, comme 

«This evening I'm entering history without pulling up my skirt. » et 

deuxiemement comme « this evening I'm entering history without opening my 

legs. »33 

Les deux traductions sont acceptables ma1s la demiere peut etre 

consideree comme la traduction feministe puisque cette traduction-la rend visible 

la sexualite d'une femme qui est toujouts presente dans la premiere traduction 

30 Deconstruction du mot autorite. 
31 DE LOTBINIERE-HARWOOD, Susanne, Re-belle et infidele : Ia traduction comme pratique de 
reecriture au feminin, Les edition de remue-meilage, Montreal, 1991 p.22. 
32 BROSSARD, Nicole, France Theoret, eta!., La Nef des sorcieres., Quinze, Montreal, 1976. 
33 L'exemple tire de: VON FLOTOW, Luise, "Feminist Translation: Contexts, Practices and Theories", 
TTR: traduction, terminologie, redaction, vol. 4, n° 2, 1991, p. 69. 
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mais moins deconcertant pour Ia societe patriar~ale. C' est le fondement de Ia 

theorie litteraire feministe qui a le but de rediger des textes qui representent les 

femmes clairement et independamment de l'ideologie de l'homme. Et le but de la 

traduction feministe est de reecrire les textes anciens ou nouveaux au feminin 

afin de faire sentir Ia presence de Ia femme et de mettre en relief I' exploitation de 

Ia femme. C'est aussi pour choqt~er le public cible et c'est pourquoi, entre les 

deux traductions, la deuxieme est plus fidele au feminisme que la premiere. 

Tatilon declare : 

« II faut enfin preciser que Ia traduction dispose, d'une seule procedure de 
verification : les reactions de ses lecteurs. Procedure tardive mais toujours 
instructive. } 4 

La traduction feministe nee au Quebec, est, aujourd'hui, utilisee dans les 

regions differentes du monde par exemple en Inde, en Belgique, aux Etats-Unis, 

en France, en Italie et ainsi de suite, qui est, en effet, Ia reaction des lecteurs, 

homme ou femme. 

5.1 Les strategies de Ia traduction feministe : 

L~ traduction feministe est differente de Ia traduction en general parce 

que, pour traduire au feminin, il y a de nouvelles strategies qui sont les 

suivantes: 

La feminisation, la neutralisation, le neologisme, !'usage des 

complements, le detournement des termes ou du contexte, les notes 

infrapaginales et ainsi de suite. 

5.1.1 La feminisation : 

Cela veut dire rendre le texte au feminin en utilisant les signifiants au 

feminin comme des equivalents des mots qui ne sont pas feminins dans le texte 

de depart. Dans le texte de depart, il y a souvent des m~ts qui sont indifferents 

34 Cite dans CHU, Elsa et Ef!Tossyni FRAGKOU and Anthony MICHAEL, A tale of three translations, 
La linguistique, 200411, p. 40. 
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aux genres grammaticaux. Par exemple, les noms des professions comme 

auteure, professeure, ecrivaine et ainsi de suite ne sont que les noms feminises 

des professions qui, auparavant, signifiaient les honimes en principe et m!gligeait 

les femmes actives dans la meme profession. Cela nous explique Ia feminisation 

des mots. 

Afin de rendre tout le texte au feminin, on utilise, par exemple, des 

adjectifs au feminin au lieu d'utiliser les adjectif neutres (ceux utilises de la 

meme faryon pour les hommes ou les femmes) comme connue (au lieu de 

celebre), ravissantel brillante/belle (au lieu de magnifique, admirable, agreable) 

et ainsi de suite. 

La creation des mots comme maternell, homoindividell, essentielle par 

Nicole Brossard dans ses ecritures no us presente I 'utilisation de cette strategie 

dans l'ecriture ou Ia traductrice veut vraiment deranger le systeme langagier 

etabli. 35 

5.1.2 La neutralisation et Ia desexisation: 

Cela veut dire 1' elimination des signes du genre. Par I exemple36 : Ia 

traduction du mot deesse comme deity en anglais pour rendre le texte neutre, si 

la deesse est referee pejorativement. Par extension, le remplacement des mots 

masculins par des equivalents neutres afin de les rendre corrects politiquement. 

Par exemple : en anglais, !'utilisation de chairperson au lieu de chairman,· De 

madame/monsieur ensemble ou il/elle au lieu de 1 'usage seul de monsieur ou de 

il; de « on » au lieu de « il/elle ». 

35 l'exemple tire de : VON FLOTOW, Luise, Translation And Gender: Translating In the "Era of 
Feminism." Ottawa: University of Ottawa Press, 1997 cite dans PEKAR, Robyn, The Translatress: The 

. Role of the Feminist Translator a http://journals.sfu.ca/wl404/index.php/book!article/view/8/7 consulte le 
14 novembre, 20 II. 
36 DE LOTBINIERE-HARWOOD, Susanne, Re-belle et infidl!le: Ia traduction comme pratique de 
reecriture aufeminin, Les edition de remue-menage, Montreal, 1991.p. 115 . 
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5.1.3 Le neologisme : 

On peut categoriser les mots auteure, professeure, ecrivaine et ainsi de 

suite comme des neologismes car ces mots-la n'existaient pas auparavant. On 

peut en donner des autres exemples. Par exemples gyn- en grecque veut dire !a 

femme et il y a la possibilite de creer des mots comme gynergie (1' energie des 

femmes), gynocentrique (centre sur les femmes). 37 

5.1.4 L'usage des complements : 

Selon Luise von Flotow : 

« L'usage des complements comme une des strategies dans Ia 
traduction feministe peut expliquer Ia surtraduction « without 
opening my legs» pour qu'il neutralise Ia difference entre les 
langues et justifie !'action volontaire dans Ia traduction. »38 

L'action volontaire, ici, c'est-a-dire, l'usage des ajouts afin d'eclaircir le sens. 

L'usage des complements fonctionne comme la strategie de compensation 

qui expie la difference des langues et/ou la difference entre la culture source et la 

culture cible. Par exemple39 
: 

(i) Son depart l'avait blesse et il se souvenait encore ... ici, on ne connait pas 

le sexe de la personne 'qui est parti' et 'qui a blesse' mais dans sa traduction 

anglaise,· «He had been hurt when she left and he could still remember ... », Ie 

traducteur a compense ce manque d' information. 

5.1.5 Le detournement des termes ou du contexte: 

Cette strategie est !'invention de Susanne de Lotbiniere-Harwood qm 

essaie de faire entendre et faire voir le feminin dans les traductions faites par elle-

meme. 

37 Ibid p.ll9. 
38 VON FLOTOW, Luise, "Feminist Translation: Contexts, Practices and Theories", dans TTR: 
traduction, terminofogie, redaction, vol. 4, n° 2, 1991,p.75. 
39 DEMANUELLI, Jean et Claude Demanuelli, Lire et traduire, Paris: Masson, 1990, p. 25 
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« Elle evite les termes generiques masculins, utilise souvent les 
pluriels (Ia vicloire de I 'homme devient our victory), rem place 
Quebecois par Quebecois-e-s, pour rendre claire ses intentions 
dans Ia traduction, pour faire sentir sa presence. »40 

Alors si dans une traduction Ia traductrice/le traducteur est plus visible que 

. 1 'auteur/!' auteure, cette sorte de traduction peut etre consideree comme le 

'detournement'. Un autre type de « detournement» est la traduction qui a un 

objective different du celui de l'reuvre originale. En plus, le changement de 

1' objectif de 1' reuvre originale est considere comme un phenomene du 

detournement. 

5.1.6 Jeux de mots : 

Cette strategie est tres interessante, neanmoins elle ne se limite pas a 
!'usage dans Ia traduction feministe seule. Les exemples des jeux des mots se 

trouvent souvent dans les reuvres de Nicole Brossard. Par exemple41 
: elle traduit 

histoire comme his-story. Barbara Godard, traductrice, elle aussi, elle joue avec 

des mots. Par ex'emple: elle a traduit l'reuvre intitule Amantes42 de Brossard 

comme LovHers43 en anglais. 

5.1.7 Ecrire des prefaces et mettre des notes en bas: 

Godard dit que : 

« Dans Ia traduction feministe, le traducteur/la traductrice fait 
sentir sa presence en italique, en notes en bas et dans Ies 
prefaces pour Ia participation active dans Ia creation du sens 
dans Ia traduction. »44 

Dans la preface, on justifie le choix des mots et l'usage des strategies 

mentionnees ci-dessus. 

40 VON FLOTOW, Luise, op. cit. p.79 
41 VON FLOTOW, Luise, op.cit. p.77. 
42 BROSSARD, Nicole, A mantes, Quinze, Quebec, 1980. 
43 BROSSARD, Nicole, Lovhers. trans. Barbara Godard, Quinze, Quebec, 1986. 
44 VON FLOTOW, Luise, op. cit. p.76. 
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Ce sont done des strategies principales utilisees par les 
traducteurs/traductrices feministes. 

Conclusion : 

On dit que toutes les traductions suivent soit la methode de metaphrase (la 

traduction mot a mot) soit celle de paraphrase (la traduction du sens seul) soit 

!'imitation (Ia traduction totalement liberee de Ia metaphrase et de Ia paraphrase). 

Mais si I' on observe les strategies de Ia traduction feministe, on trouve une 

dimension toute nouvelle dans le domaine de Ia traduction qui non seulement 

fortifie un mouvement social, mais aussi fonctionne au-dela de ces trois 

methodes-la. 

Les traducteurs prennent inevitablement pour point de depart 

!'interpretation du texte. L'art de traduire, c'est, avant tout, celui d'interpreter. 

Mais, interpreter pour qui en fait? Pour Ia culture cible ou le public cible! En 

plus, ces strategies nous permettent de faire une exposition en faveur d'un 

mouvement juste. 

En ce qui concerne Ia culture en traduction, toutes les cultures sont 

distinctes, de l'une a !'autre. Et il convient de se demander pourquoi il faut Ia 

traduction de n' importe quelle culture et pourquoi on peut a voir la liberte de 

deranger et alterer l'habit/le corpus de cette culture. Mais encore, est-ce que c'est 

vraiment le derangement et !'alteration d'une culture quand elle est (re)presentee 

dans Ia traduction? En effet, on ne doit pas traduire l'reuvre entiere a l'aide des 

notes infrapaginales pour garder l'originalite. II faut que Ia langue coule dans la 

traduction ! 

II n'est pas difficile de maintenir l'originalite d'une culture dans Ia 

traduction mais le probleme est de Ia rediger exactement comme l'reuvre en 

question et les traducteurs le font pour que le public cible puisse s'associer a la 
' 

traduction. La traduction, c'est, en fait, la rencontre de deux cultures differentes 
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et elle appartient a toutes les deux-. a la langue/culture de depart et a la 

langue/culture d'arrivee. 

Pendant la traduction feministe, I' etude de I a langue et de la culture 

(surtout celle des femmes, en generale et en Inde) se presentent comme des outils 

importants. Done il est indispensable de parler a propos du trafic de la traduction 

entre le hindi et le franyais et de la scene de la traduction feministe en Inde, des 
' 

reuvres indiennes. Tout d'abord nous allons voir ce qu'est la culture-femme. 

« Ayant ete longtemps comme les noirs ou les juifs, des 
personnes a qui )'on refusait, «par principe, )'accession aux 
valeurs » 45 , et que I' on rejetait du cote de Ia nature brute, les 
femmes ont senti Ia necessite pour elle de construire, face a Ia 
culture male, sinon en opposition a elle, une contre-culture 
feminine. »46 

L'avis de Mariette Sineau sur la culture-femme nous montre la situation 

ou les conditions qui ont engendre le besoin de distinguer la culture des femmes 

de la culture universelle qui s'entendait tout a fait semblable ala culture male au 

debut du vingtieme siecle. Autrement dit, la notion de superiorite (l'egoYsme) 

qui existait chez des hommes, avait peu de regard pour reconnaltre !'autre (ici 

cela veut dire des femmes) pendant de nombreuses epoques et peut-etre, meme 

aujourd'hui. Mais cela n'a point reduit !'importance des femmes. Evidemment, 

les femmes avaient tout a fait raison pour finir et remettre en question cette 

« universalite » de la culture. Le mouvement feministe est ne afin de celebrer et 

glorifier toutes les raisons caracteristiques importantes et distinctes de la vie 

d'une femme. Elles ont commence a reclamer leur place dans la societe dominee 

par les patriarches et ce mouvement est devenu un phenomene universe!. 

En Inde aussi ou on peut temoigner la societe patriarcale dans la plupart 

des regions meme aujourd'hui, on a eu les souffles du mouvement feministe qui 

ont change la fa9on dans la quelle l'on pensait des femmes. Neanmoins, ce 

45 SARTRE, Jean-Paul, Reflex ions sur Ia culture juive, Paris, Gallimard, 1954, p.99 cite dans !'article ci-
dessous. 
46 SINEAU Mariette, Femme et culture politique. Nouvelle Valeurs, Nouveaux modeles? in. Vingtieme 
Siecle. Revue d'histoire. N°40, oct-dec 1994, p. 73. 

33 



n'etait pas un phenomene complet niais on a fait du progres, au cours des annees, 

on a, aujourd'hui, notre premiere Presidente du pays. La societe indienne qui se 

pn!sente par la diversite : religions differentes, castes differentes, regions 

differentes, langues differentes ; rend difficile la tache de formuler une seule 
I 

identite pour les femmes indiennes, de traiter de leurs problemes. En tout cas, le 

mouvement feministe en Inde se reflete dans la description suivante du 

mouvement feministe franr;ais dans les annees so~xante-dix : 

« Les mouvements feministes ont largement critique ces 
divisions sociales et sexuelles ( ... ) lorsqu 'elles etaient a I' reuvre 
dans Jes groupes politiques ou syndicaux des annees 1970 
censes egalement Iutter pour !'emancipation des femmes. »47 

Aujourd'hui les femmes indiennes sont !'inspiration pour les femmes des 

autres pays dans le domaine de Ia politique, de Ia science, des beaux arts, du 

monde litteraire, et ainsi de suite, Elles accomplissent leurs taches, au bureau et 

au foyer en meme temps. L'image des femmes indiennes s'est transformee a 
l'aide du mouvement feministe. Les femmes ont reussi a sensibiliser le public 

quanta Ia discrimination pratiquee contre elles. II reste d'autres actes importants, 

bien sur, par exemple I a reduction de la discrimination n' est pas assez, il faut en 

finir totalement. En meme temp~, il faut agrandir et developper le role qu'une 

femme joue dans le developpement d'une societe alors, cette « emancipation » 

doit continuer et des femmes, elles, doivent s'inspirer d'autres exemples 

semblables tires des parties differentes du monde. 

C'est dans ce but de propager la litterature indienne au feminin et de faire 

entendre la voix de la femme indienne, qu'on va entreprendre la tache de traduire 

une auteure hindiphone en franr;ais. C'est l'objet du prochain chapitre. 

47 BESSIM M. et E. Dorlin, « Les renouvellements generationnels du feminisme : mais pour que! sujet 
politique? »,dans L 'Homme et Ia societe, N°158, 2005/4, p.15. 
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CHAPITRE2 

LA TRADUCTION FRAN<";AISE DE LA 
NOUVELLE KAINDJA DE SHIV ANI 



Les gens continuaient a la regarder en se tournant en depit de la cohue et du 

va-et-vient bruyant. C'etait a cause de la personnalite brillante de cette femme que 

les yeux s'absorbaient automatiquement dans !'observation de son visage. Son teint 

clair etait mis en valeur par Ie sari bleue-ciel. Les bras ivoires s'echappant de la 

blouse de la meme couleur, Ia montre-bracelet a large bande autour· du poignet, Ia 

bague saillante avec un diamant eclatant, le sac tombant tres justement sous 

1 'aisselle, tout concordait harmonieusement a cette personnalite. 

C'etait presque l'heure de depart du train mais Nandi Tarvee, tenant la main 

du gan;:on, s'avan9a patiemment, verifia sa reservation et puis, embarqua. Elle 

n'aimait rien faire ala hate. 

Le gar9on blond aux chevaux dores boucles et aux yeux bleus, avait l'air 

anglais. II aurait eu neuf ou dix ans a peine mais son visage avait 1 'air assure 

comme celui d'un adulte qui avait beaucoup d'experience. Ni sa fa9on de marcher, 

ni son comportement montrerent signe de l'enfance. Tenant Ie doigt de sa mere, sa 

petite poitrine gonflee comme celle d'un pigeon ilmarchait comme si ce n'etait pas 
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sa mere qui le guidait dans Ia cohue mais lui meme. Ses jambes claires brillaient 

comme des miroirs sortant de son pantalon bleu en velours cotele. 11 n'avait aucune 

ressemblance avec sa mere. Les levres etaient resolument pincees et le garyon ainsi 

que sa mere etaient indifferents vers le monde a la gare. II semblait que la sincerite 

inhabituelle de la mere ne laissait peut-etre aucun espace au developpement enfantin 

normal du garyon. Le train partit et N~ndi Tarvey. chaussa des lunettes et ouvrit Ie 

journal ; son fils aussi ouvrit sa bande dessinee. Parmi le fremissement du chemin 

du fer, son visage serieux s'eclairait d'un bonheur enfantin devant la BD. Et la 

mere regardait, disposant des lunettes, son visage plein de bonheur et puis relisait le 

journal. Sur !'autre banquette, une femme anglo-indienne regardait ce couple mere-

fils bizarre. La mere qui avait l'air indienne et le fils, presque anglais, elle ne put 

pas controler sa curiosite. 

-Vous allez a Nainitaal? Demanda-t-elle. Nandi fut surprise. Elle n'avait pas 

remarque Ia presence d'autres voyageurs dans le wagon. 

-Non. Repondit-elle sans montre d'interet pour commencer une 

conversation et continua a lire le journal. 

Mais l'autre n'etait pas de celle qui renonce facilement. « Mais vous avez 

seulement deux couchettes, n'avez-vous pas apporte Ia raja1? II fait tres frais dans 

les montagnes pendant ces jours. II me semble que vous n'etes pas de cette region. 

-Non. Cette fois la reponse de Nandi donna !'impression qu'elle n'aimait 

plus ces, interventions. Alors, la femme n'eut le courage de demander d'autre chose 

et elle s'endormit sur sa couchette silencieusement. La mere et le aussi s'etendirent 

sur leur couchette apres le diner de sandwichs d'ce!lf. Le fils s'endormit tout de suite 

mais Ia mere n'avait pas sommeil. Son corps souffrait de la douleur a cause du long 

voyage, mais elle ne parvint pas a s'endormir meme apres avoir beaucoup essaye. 

La decision de partir avec cet enfant et de ne jamais revenir a son village de 

naissance fut prise dans un contexte difficile et ce meme contexte la for9ait de 

rentrer. Mais des Ie moment ou elle avait quitte sa maison, elle se sentit faible de 

temps en temps a cause de la resolution qui, selon son esprit, manquait de raison. 

Comment avait-elle put decider sur un coup de tete ? 
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Bien sur, c 'l~tait le desir de Rohit mais elle do uta si c 'etait Ia curiosite d 'un 

enfant pour ses origines qui la poussait a se rendre dans le village natale qu'elle 

avait quitte. Est-ce qu'elle, elle-meme, ne voulait-elle pas y aller se souvenant des 

yeux feroces de l'homme cruel. 

« Folie, folie Nandi Tiwari, semblait chanter le train pendant cette nuit-

h\. N'etait-ce possible de laisser tomber ces peurs a l'heure? » 

Dans la couchette a cote, Rohit dormit encore sans aucun souci. Nandi ne 

dom1it pas, pas du tout, et par consequent, elle eut mal a tete. La co-voyageuse 

anglo-indienne descendit a Kitha et maintenant elle etait seule dans le wagon. 

Quand on arriva a Lal~unda, elle s'installa rapidement pres de la fenetre. Elle 

continua a regarder la chaine de montagnes devant elle. Les rayons du soleil du 

matin entraient a travers les fenetres et se pla9aient comme un fin filet dore sur le 

visage clair et rond de Rohit. Les cheveux blonds boucles s'etendirent a son front. 

Se pla9ant les mains sur la poitrine, il, revait peut-etre de son pere. La salive sortant 

de la petite bouche s'etait repandu sur la m~choire ronde. Le creur de Nandi se mit a 

battre rapidement. Il sembla que ce petit enfant se changea pendant qu'elle le 

regardait. Ouf ! Est-ce que ce fut le souhait de la nature que chaque profil de son 

visage se changea comme celui de sa niere de fa9on que s'il se pres~nte devantson 

pere, son creur batte comme battait le creur de Nandi. 

Bien sur, ce profil merveilleux fut capable d' ouvrir les portes fermees du 

temps passe du pere sans efforts. Pourtant, Nandi, en tant que personne serieuse et 

devouee avait toujours fait en sortes que Rohit ne serite pas 1 'absence de son pere. Il 

avait des jouets de toutes sortes, des vetements chers, ses bandes dessinees 

preferees, des chaussures variees et des bonbons de son choix. Il avait tout. Mais 

encore, Nandi avait !'impression qu'elle ne pouvait pas tout donner, qu'ilmanquait 

quelque chose. Un jour, la question innocente de cet enfant arriva temoignant de ce 

manque la bouleversa. Nandi Tiwari qui ne s'etait jamais menti a elle-meme, fut-ce 

possible qu'elle oserait de mentir a Rohit, non ! 

Quand Rohit rentra de l'ecole, ce jour-la, Nandi vit une douleur inconnue 

sur son visage innocent. 
37 



-Mon fils ! Pourquoi t'es triste, on t'a puni? Sourit-Nandi en l'attirant plus 

pres d'elle. Les maitres ne le toucherent jamais a l'ecole. Rohit ne repondit pas et 

resta debout, la tete penchee. C'etait la specialite de ce garyon que de se comporter 

ainsi. II suivait des papillons, jouait avec ses amis sur le toit afin d'attraper les cerfs-

volants et puis, tout a coup, ce petit bandit, commen9ait a penser a des choses 

differentes qu'on ne pouvait pas deviner et il avait l'air etrange d'un philosophe. 

-Qu'est-ce qui se passe Rohit ?, demanda Nandi la voix baisse cette fois. 

Et la reponse fut une question a laquelle elle n'etait pas preparee. 

-Ou est mon pere, Maman ? 

Pour un instant, Nandi n'exprima rien du tout mais quand-meme, elle se 

donna le courage de sourire et essaya de tirer Rohit, qui fut encore debout 

resolument, vers elle, mais echoua. 

-P6urquoi, mon ange, comment tu te souviens de ton pere aujourd'hui, tu 

n'as jamais demande ? 

-Les autres ne me demandaient pas non plus, jusqu'a aujourd'hui. 

La fa9on dont il regarda sa mere, la heurta comme un coup d'un javelot 

pointu. 

-Qui t'a demande aujourd'hui? dit-elle la voix forte. Elle decida de se 

plaindre de toutes les marmailles a Ia directrice de 1 'ecole. Mais un moment a pres, 

elle eut un coup au cceur. En fait, elle ne pouvait pas faire taire tout le monde. 

-Qui t'a demande, Rohit? 

La voix heurtee de la mere le frappa pour un moment et puis il dit fortement, 

. Toutle m~nde le demandait, ouest ton pere, et ... et il s'arreta. 

-Et quoi. .. ? Nandi prit la main de chaise et elle essouffla comme si elle 

venait de marcher au cours unelongue distance. 
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-Et rien, ils repetaient la meme question et puis, se moquaient de moi. 

Demande a ta mere si t'as un pere ou non ... disaient-ils. 

Rohit s' essuya les yeux avec la manche de sa chemise. L' existence douteuse 

de son pere paniqua le petit creur de Rohit et Nandi le comprit. 

Ne fut-ce vrai qu'elle reconnut la faculte distincte/exceptionnelle du gar9on 
I 

etrange pendant les dix demiers ans? Ce gar9on fut-il innocent, ayant l'air des 

anges, comme des autres enfants? Elle ne savait pas pourquoi, quelquefois, l'eclat 

de ses yeux l'effrayait? 

C'etait impossible de lui raconter une quelconque fausse histoire, il l'aurait 

devine comme un inspecteur de police experimente sait reconnaitre un assassin 

disparut depuis des annees. 

Quelque fois, il semblait a Nandi qu'il savait tout malgre qu'on ne lui dise 

nen. 

-Dis a tes amis, dit-elle en mettant sa mam sur la tete de Rohit mms 

regardant hors de la fenetre comme si elle n'etait plus la meme personne, que ton 

. pere habite dans un village montagneux au nord et que nous y irons le rencontrer 

dans une semaine. 

-Vraiment, maman ! . Les yeux de Rohit s' eclaircirent comme les toupies 

colorees en verre. On y va quand, maman ? 

Comme on ne lui repondit pas, Rohit demanda impatiemment sa seconde 

question. 

-Maintenant, je peux mettre le nom du papa avec le mien, n'est-ce pas, 

maman, tous les gar9ons le font, en fait ? 

I1 eut raison. Gujarat, ou elle habitait avec son enfant, i1 etait seulement 

normal d'accepter.les coutumes sociales de la-bas. 

Rohit hesita en voyant que sa mere ne repondait a la seconde question. Il 

donna des explications. 
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-Taus mes camarades de classe utili sent le nom de leur pere. Je peux vous 

montrer les cahiers de Harit, Raman et des autres. Haritlal Jayantilal Patel, 

Ramankant Jaykant Desai. Et les autres, eux aussi, ils ont des grands noms. On me 

demande-'tu t'appelles seulement Rohit Chandra, Est-ce un nom considerable?' 

Comment s'appelle papa, maman? 

L~ reponse a la question demandee se glissa volontairement, dans une voix 

douloureuse et hesitee, aux h~vres de Nandi, 

-Ton pere s'appelle Suresh Kumar Bhatt, Rohit. 

-Vous savez ce que devient mon nom main tenant ? 

Sa voix excitee devint pointue-« Rohit Kumar Suresh Kumar Bhatt. » et le 

lendemain, il informa tous ses camarades declasse qu'il irait a son village, dans les 

montagnes, ramener son pere. 

Apres cette annonce du fils, le voyage au nord du pays fut inevitable pour 

Nandi. Le puits obscur, dans lequel elle sauta sous !'influence spontanee des 

emotions, il ne fut pas possible d'en sortir. Peut-etre, et ce .fut possible qu'il ne fut 

plus car Ia violation de son corps que cet anarchiste pratiquait tous les jours. En 

meme temps, il etait possible qu'il soit marie et ait engendre plusieurs autres 

enfants comme Rohit. 

Quand il partit pour se maner avec I' infame Parvati, sans aucune 

association, sa tante lui demanda devant Nandi, 

.,6 Suria, tu n' as pas pu trouver quelqu 'un d' autre ? Elle est pas see, me me 

enjugement plusieurs fois, j'ai entendu qu'elle a eu un enfant dans la mission ... oh 

mon Dieu !, celle qui devient mere avant le mariage ... 

-6 rna tante, dit Suresh, le cynique, riant, peut-etre parce qu'il voulait que 

Nandi l'entende, Ne vous inquietez pas ! Elle a seulement un enfant avant le 

mariage, j 'en ai plusieurs, je ne peux me me pas les compter to us. 
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Et vraiment, lui, 1 'homme impossible, se maria avec cette bohemienne-la. 

Mais a peu pres un mois d'amour intime, commenc,:a la violence conjugale. II 

commenc,:a a la torturer comme un animal et en un an, il la tua. Apres la rport de 

Parvati, il rejoignit les sages nagas et partit a Badrinatha, comme un digambar, sans 

vetements, et ce fut la bonne nouvelle pour les villageois- les peches du coupable 

allaient disparaitre, le fou trouva la sagesse, penserent-ils. Les femmes du village 

pouvaient aller couper les herbes maintenant car la peur de Suresh Bhatt n'etait 

point moins que celle du celebre tigre, mangeur d'homme, a !'occasion de la mort 

duquel, Corbett avait re9u plusieurs colliers artisanaux de nombreuses belles filles. 

C'est ce qu'on appelle «Lady-Killer», ce fut lui, Suresh Bhatt. 

Ce jeune homme avait la meme couleur d epeau qie les rois de Kumaoun et 

la meme taille que les guerriers des montagnes. Quelque fois, il s'amusait a 
s'immigrer comme un poisson dans le courant rapide et ruse de la riviere Kosi 

comme un poisson pendant des heures. Et il ressortait a un autre endroit comme un 

plongeur. Et puis, il s'installait la-bas, ajustait sa robe, meditait un peu comme les 

cigognes, il attendait en fixant sa montre, Nandi*qui allait a l'ecole. Le moment ou 

elle apparaissait au coin de la route, il ouvrait ses yeux et disait la voix forte, « Que 

la beaute, qui derange toujours rna meditation, aille a Dieu I )) et puis, la vallee se 

remplissait du rire de toutes les filles qui allaient a P ecole mais pas de rire de Nandi, 

evidemment. Nandi. Elle etait mal a l'aise a cause de tout cela. Cela se produisait a 
peu pres tous les jours. Il n'y avait pas d'autre route vers !'ecole et alors, c'etait 

inevitable. Elle etait la « beaute », toutes les filles le savaient car les jours ou elle 

etait absente pour des raisons variees, il demandait, sans honte, aux autres filles, « 6 
filles ! Ou vous avez laisse mon amour ? Elle est malade ou quoi ? » 

Les filles souriaient et partaient et puis, a pres 1' ecole, se moquaient de 

Nandi. Et cela, quelquefois, rendait Nandi tres triste. 

I Dans l'originale, l'auteure parle de Menaka qui, a ('aide de sa beaute, avait derange Ia meditation de 
Vishwamitra, le sage mythique dans Ia religion hindou. Mais ici, je pense Ia reference a Ia beaute seule 
sans le contexte serait mieux (meme si l'on pourrait le retenir pour montrer qu'une femme avait domine 
un homme puissant) car ici l'idee est celle d'une deception. 
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Quoi qu'elle fasse pour resister, ses yeux se·· tournaient toujours vers lui. 

Ensuite, elle courait comme s'il Ia suivait arretant sa meditation pour Ia capturer. 

Ensuite; elle allait vers !'ecole sans se retourner mais lui, il savait tout a propos de 

I' esprit des femmes et done, il savait que sa meditation n'etait pas vaine. II allait, un 

jour, surmonter, !'obstacle qu'il rencontrait. Mais Iorsque Nandi, apres son 

baccalaureat, quitta le village pour les etudes superieures, Suresh Bhatt commen9a a 
perdre l'espoir. Est-ce que, en fin, sa meditation des annees, n'allait pas aboutir? 

Chaque jour, cette fille-la, se distan9ait de la tristesse indesirable et Suresh Bhatt, 

lui, il devenait, a cause de la souffrance de !'incertitude de l'espoir, plus cruel, plus 

feroce ! 

Vingt ans auparavant les rituels matrimoniaux de Koumaoun etaient tres 

severes. C'etait toujours les parents qui cherchaient le mari pour leur fille mais ils 

ne Ia mariaient jamais dans une famille de classe inferieure a Ia leur. Meme si le 

futur-mari n'avait pas de sou, meme si leur fille aller souffi·ir pendant toute sa vie, si 

l'homme celibataire pouvait presenter la preuve que sa famille etait noble, le 

mariage etait possible. 

La famille de Suresh Bhatt etait d'une classe tres elevee sans aucun doute. 

Personne ne pouvait questionner le prestige de la famille des Bhatts. De plus, il 
I 

avait sa maitrise et la licence en droit. Auparavant, il avait tout : la propriete, la 

grande maison, les grands jardins mais ses pertes au jeu entrainerent la ruine de sa 

famille pour toujours. Apres Ia mort de son pere, toute sa propriete fut confisquee 

par des banques et il etait presque impossible de Ia regagner. Une fois qu'il perdit sa 

femme, I a compagnie des faux sages I' entraina a fumer et a se droguer. Pendant 

quelque jours, son oncle, Gadadhar Bhatt resida chez lui mais apres avoir vu les 

activites primitives de son neveu, il partit pour ne jamais revenir. Apres son depart, 

il arreta meme de cuisinier, Les arbres fruitiers, dans le jardin, donnaient des fruits 

pendant l'annee entiere. Des grenades si douces et sucrees, des pommes, des poires, 

et des abricots. 

Parfois, pendant des mois, il ne consommait que des fruits/seulement des 

fruits, comme des bananes qui pesait presque un kilo. Grace aux benefices de Ia 
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consommation des fruits, il ne tom bait jamais mala de. Quand il visitait Dharchula, il 

apportait souvent des bouteilles a alcools differentes qui suffisaient pour 1 'hiver. Les 

effets d'alcool, quelque fois, rougissait aussi ses yeux. 

Quand Nandi le voyait avec les joues rouges et la belle physique ravissante, 

elle se souvenait des lignes du poeme d'Alanka-Dipika: 

Le feint rouge, rouge est le visage, 

Les levres plus rouges, le blanc des yeux est rouge ainsi ... 

Les villa&eois ne comprirent pas· d'ou arriverent des vetements, des livres. 

Ce fut un mystere depuis toujours qu'on discuta plusieurs fois. On disait, le batard, 

lui, il les gagne peut-etre dans les jeux a 1' Askot. Les riches d' Askot regrettent 

toujours d'avoir joue avec lui. 

-Demandez-moi, messieurs, dit l'oncle de Suresh. Il vend bien sfu les 

drogues quelque part, chuchota-t-il. Mais personne n'osa le dire en public a cause 

de la peur de Suresh Bhatt. Quoi qu'on dise, son amour pour des livres etait 

admirable. Apres les activites habituelles, se promener ici et la, il lisait des livres 

sous la lampe et s'installait la-bas, dans sa chambre, pendant la reste de la journee, 

et il ne bougeait point comme un bceuf qu'on a sacrifie au Dieu dans un temple. 

Nandi pouvait le voir a travers les fenetres si elle les ouvrait un peu car la maison 

au toit rouge de Suresh, etait tout pres de celle de Nandi. La lumiere diminuee, 

quelque fois, projetait l'image de son amoureux bizarre a travers des vitres. Au 

moment ou la lampe eclairait cette image, elle fermait des fenetres tout de suite. Le 

silence nocturne de ce vilr"age etait etrange et ne ressemblait pas a celui des autres 

villages de montagne. Ni les chiens, ni le cris des enfants ne venait troubler ce 

silence. On ne jetait pas de pierre dans l'eau et les voyageurs ne passaient pas ici... 

Parfois, pendant la nuit, on entendait un cri pendant un court instant et puis le calme 

premier revenait. . 

Peut-etre, la cause de cette nuit silencieuse etait le grand chamchaan-ghaat 

ou on brulait des cadavres. Toutle monde savait qu'au moins une cremation y avait 
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lieu chaque jour. On disait que meme les jours ou il n'y avait pas de cremation, les 

bois la-bas se bn1laient eux-memes. 

Un jour, Nandi se rendit au temple et pleura pendant des heures devant Ia 

statue de Ia deesse Shakti. 

-6 deesse Shakti, aidez-moi a me liberer de cette tristesse. Tous les jours, il 

m'attire de plus en plus, c'est quoi, 9a, 6 deesse? Pourquoi je le regarde toute la nuit 

a travers les fenetres, qu'est-ce qu'il y a? Le moment ou le sol fut rendu mouille a 

cause des larmes, elle fut alarmee. Le silence horrible du crematorium la fit trembler 

jusqu'au bout de son creur, et 9a lui donna des frissons. 

Dans !'enceinte du temple, les arbres gigantesques de devdar flottaient et le 

vent ne de celui-ci avait le son fantasque comme si I' on jouait le raga maru bihag 

au vYna. Quand meme, elle termina sa veneration et son recuil devant la statue 

magnifique de la Deesse. Elle raconta tout ce qu'elle voulait et puis elle rentra chez 

elle et elle s' endormit allegrement. Le lendemain, elle decida d' en finir avec cette 

attirance folle pour Suresh Bhatt. 

Le pere de Nandi, Hemchandra Tiwari, etait l'astrologue des Ranas du 

Nepal. Son talent renomme pour la precision en astrologie crea beaucoup d'ennemis 

pour lui. La famille des Ranas ne commen9aient aucun travail sans le feu vert 

accorde le pere. Les propheties precises rendirent les Ranas heureux et ils lui 

donnerent une grande propriete. Mais une fois qu'il devint proprietaire, ses ennemis 

se regrouperent contre lui et puis il paniqua et revint dans son village natal. Le pere 

de Suresh, Raghav Bhatt, s'en alia, le pere de Nandi acheta une de ses petites 

maisons. Cette maison se trouvait dans un pic montagneux et ressemblait aux des 

villas des officiers du gouvernement avant l'Independance et le silence qu'elle 

proposait, l'attira. II n'y avait pas de population aux alentours. La seule compagnie 

qu'il avait a proximite, etait celle du proprietaire et de la femme de chambre. 

L'astrologue se distan9a toujours de ces associations. En bas, il y avait d'autres 

maisons des autres brahmines et la riviere coulait comme si elle sortait du paradis 

meme. Le temple qui se posait, ala distance, comme une miniature d'enfant, attirait 

des yeux. Les arbres de devdar, flottaient dans !'enceinte du temple, d'ou soufflait le 
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vent reconfortant et delicatement parfume a cause de la senteur des plantes des 

montagnes. Sa disposition paisible et sa veneration quotidienne le rendit le chef du 

village. Sa fille mignonne devint l'ornement des villageois. Lorsqu'elle commenya a 
aller a l'ecole, son groupe d'amies lui rendait visite taus les soirs. Une fois, on lui a 

propose de jouer le personnage de Rama dans le Ramlila2 et elle continua ale jouer 

pendant plusieurs annees. On ne savait si c'etait la fascination pour ses vetements de 

sages, pour ses cheveux originaux ou pour sa nouvelle voix de la jeunesse. Pendant 

la scene, quand elle sortait du palais pour aller a la foret avec Laxman, tout, le 

monde pleurait comme s'il avait vu dieux en personne. 

Pendant plusieurs annees ou Nandi se presenta comme Rama de Ramayana, 

il semblait que son visage mignon etait cotore, comme celui de janakivallabh. On 

battait le tabla, les doigts adroits de Gadadhar Bhatt se playaient sur l'hannonium et 

il chantait le caupai3 en introduisant le fils de Dashratha, qm se presentait 

doucement dans le theatre -

Les boucles d'oreille ont !'air gracieuses sur ce visage, Ia mdchoire et les 

levres sont si belle, en plus, Ia voix est si delicieuse a entendre. 

Les freres sont com me desfleurs, leur rire, jovial et leur nez sont elegants 

meme si quand ils tiquent leurs sow·cils. 

2 Chaque automne, dans certains villages, villes et voisinages urbains, au nord de l'lnde, Ia population 
locale produit un drame sacn:\ appele Ramlila qui est base sur l'epopee ceU:bre, Ramayana. La mise-en-
scene continue pendant dix jours et elle est presentee en plein air en divers endroit. Cette presentation est 
gratuite, amusante, remplie de signification religieuse et ouverte a tous. Presque tous les hindous 
assistent aux animations de Ramlila a une periode ou a !'autre dans leur vie. Et Ia plupart d'eux sont 
regulierement presents pendant ces spectacles chaque annee. 

3 Le « caupaT » est un groupe de quatre « pada » comptant chacun seize « matra » C) et rimant deux a 
deux. La demiere syllabe de chaque 16 « pada » est toujours longue et le dernier pied est generalement 
(mais pas toujours) un spondee(--). Deux« pada » rimant ensemble sont disposes sur Ia meme ligne et 
forment une « ardhaiT » (demi-caupaT{ 

Dans Ia nouvelle, ces deux caupaTs sont empruntes du Balakanda du Ramacaritmanas3
• Le Balakanda est 

Ia partie de Rlimacaritmlinas dont le poete a decrit Ia naissance, !'adolescence et le mariage de Rama avec 
Sita. 
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Le couple aimable de Rama et Laxamana, portant des arcs et des fleches, 

entraient parmi les applaudissements du public et on ecoutait le deuxieme caupaT 

par Gadadhar Bhatt: 

II y a du tilak sur lefront grand, 

et les cheveux epais noirs rendent timide le groupe des scarabees. 

Mais quand Nandi ne fut plus une enfant et devint adulte comme toutes les 

autres, le public commenya a 1 'oublier comme Ram a de Ramayana. Cependant, il y 

avait quelqu'un qui etait tout a fait attire par la personnalite de Nandi. Suresh Bhatt 

etudiait le droit a Allahabad pendant ces annees-Ut. Son pere etait mort et sa mere 

etait decedee depuis longtemps. II etait le seul successeur de Ia grande propriete. 

Nandi, elle aussi, etudiait a I 'universite, une etudiante brillante. 

-M. Shashtri, Vous avez envoye votre fille a etudier. Vous voulez qu'elle 

travaille ? I1 faut que vous mariiez votre fille et puis, reposez-vous ! dit Gadadhar 

Bhatt et ce sujet rendit Shashtri triste. 

- Je sais tout Gada, mais je ne veux tuer personne ! repondit-il. 

- <;a veut dire ? 

-<;a veut dire qu'elle est destinee a perdre son mari apres le mariage selon sa 

charte astrale .. Alors, il vaut mieux qu'elle etudie et devienne capable de gagner son 

pain. Le mariage, c 'est pas possible ... 

Et Gadadhar qui se presenta avec la proposition du mariage entre son neveu 

et Nandi, ~isparut silencieusement. Quoi qu'il ait ete, ce fut son neveu quand meme. 

I1 avait une chose de plus, il partagea une relation etrange avec ce fils gate de son 

pere. 

Peu a peu, le village eut connaissance de ce serpent present dans Ia charte 

astrale de Nandi. Malgre tout, un jour, l'homme impossible se presenta avec sa 

proposition de mariage pour Nandi et cela choqua Shashtriji. 
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-Shashtriji, je voudrais me marier avec votre fille. Je sais tout de sa charte 

astrale et cela ne me pose aucun problt:me. Son visage resta vide d'emotions. 

La voix forte de Suresh Bhatt traversa les murs et arriva a la cuisine ou etait 

Nandi, en train de preparer les pakoras d'aubergine. Illui sembla que son creur allait 

tomber dans le pot a huile bouilli avec des aubergines. Elle enleva le pot et attendit 

la reponse de son pere, fermant ses yeux et retenant son souffle. 

Mais elle ne put pas entendre ce qu'il disait car il parlait a voix baisse, elle 

entendit quand meme la voix de Suresh comme si elle venait d'un micro. 

-Mais pourquoi ? Etes-vous fier de la richesse presentee par des Ranas ? 

La colere rare de son pere, calme d'habitude, etait familiere a Nandi, alors, 

. elle trembla quand elle entendit la question bete de son admirateur arrogant. 

-'Non', Cette fois la voix de son pere etait plus calme mais assez froide, 'je 

prefere noyer rna fille dan~ la riviere au lieu de Ia marier avec quelqu'un qui est 

ivrogne, flambeur et chomeur, voila pourquoi ! ' 

-Alors, je suis chomeur, flambeur, ivorgne? sa voix forte, cette fois-ci, le 

trahissait par sa violence. On etait sur qu'il venait de boire. 

-Je ne dis pas que vous etes ivrogne ! QueUe blague piquante se trouva dans 

les mots de son pere. Ce changement de « vous » a « tu » et le rire le mirent en 

col ere. 

-Vous vous croyez noble, Shashtriji ? Je me suis rendu au Nepal 1' annee 

derniere, vous savez ? Qui ne sait pas a propos de vous et cette femme de Rana ? 

Moi, je sais tout, monsieur. Nous allons voir qui va se marier avec votre fille, qui a 

un tel courage quand je suis la ? 

-Ne t'inquiete pas, Bhatt, que Dieu souhaite rna fille ne se marie pas ! C'est 

bien pour elle. Et il rentra chez lui. Suresh Bhatt, d'autre part, irrite et colereux, 

commem;a a insulter Shashtriji bruyamment. 

47 



-Partez, gar~on! Shashtriji le poussa lentement hors de la maison, par les 

epaules, 'vas chez-toi, Bhatt, tu n' es pas conscient a ce moment.' Et il ferma I a 

porte. 

-Qui va dire que c'est le fils de Raghav Bhatt? Qu'est-ce qu'il y a qu'il n'a 

pas encore fait ? 

II parla comme s'il voulait qu'elle l'entende et comme s'il savait tout ce qui 

se passait dans le creur de Nandi. 

- C'est bien pour les parents qu'ils ne soient plus-la. Quel dilettante etait son 

pere, et quelle sainte sa mere. Je lui ai dit, a son pere, « meme si c'est le seul fils, il 

ne faut pas lui donner 1' affection illimitee. Si vous rel<khez une fois votre disciple, 

votre enfant deviendra incorrigible. » 

-C'est ce qui s'est passe. La richesse, gagnee avec difficulte, s'est finalement 

envolee. 

II changea d' attitude quand il vit le visage blanc de sa fill e. 

-Ne t'inquiete pas, rna fille, je vais t'elever et t'eduquer de fas;on ace que tu 

n'aies jamais besoin de personne. 

Et vraiment etrange fut la prophetie de son pere. Pendant ces trente deux ans 

de sa vie, Nandi Tiwari n'avait eu besoin de personne. Son pere intelligent savait 

que c' etait dangereux pour sa fille de rester dans le village a cause de la presence de 

Suresh Bhatt. Elle devint medecin, etudiant hors du village mais pres de celui-ci et 

puis, elle quitta son village pour aller habiter dans une ville differente, loin de sa 

famille et quand elle venait voir Shashtriji pendant les vacances en ete, Shashtriji 

etait toujours avec elle, tout le temps, vingt-quatre heures sur vingt-quatre. 

Le soir, quelque fois, pere -fille se promenaient assez loin et quelque fois 

rendaient visite au temple. Et ils revenaient apres deux semaines apres avoir visite 

des temples anciens situes sur les sommets des montagnes aigiies, le Dr6nagiri, le 

Kalika, le Garuna ou le Baizanatha. 
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Suresh bhatt etait encore dans le village. Il se maria pendant !'absence de 

Nandi, perdit tantot sa femme. Au moment ou sa femme s'eteignit, Nandi etait 

presente dans le village. Mais meme Ia mort de sa femme ne l'avait pas affecte. Les 

villageois ne furent pas encore rentres et qu'il perdit son ouche pendant le jeu dans 

l'autre village. C'est peut etre pour cela qu'il s'allongea comme un mort, pour 

oublier la defait, sous l'arbre de l'azalee. Nandi, apres la promenade, revenait avec 

son pere et les deux furent etonnes de voir le corps etendu comme une montagne 

fixe. Les souffles du vent cueillirent de·s fleurs sur son poitrine large et une grande 
' 

gerbe de fleurs sur sa tete donnant !'impression d'une couronne. Ouf! que ce 

monstre etait beau! pour un instant, le cceur sensible de Nandi eut envie de pleurer 

pour ce malheureux sans parents, mais elle se retint et cela etrangla sa respiration. 

Si elle n'avait ete avec son pere, peut-etre, elle aurait commence a tirer les fleurs de 

ses cheveux et aurait peut-etre bien commis des fautes. 

Cette nuit-la, elle ne put pas dormir. 

N'etait-ce pas sa faute? Des la jeunesse, Suresh lui demanda de l'epouser. 

En fait, il quemanda, alors, n'etait-ce elle qui le rendit comme ce lion dans un 

mangeur d'hommes? Pendant les vacances dernieres, un jour, elle se promena seul 

tres loin. Ce jour-la, son pere n'aima pas 9a. Ne vas pas loin, fille. Dit-il et elle 

comprit le pourquoi de cet avertissement. La route vers le temple etait sauvage, 

mais merveilleux. Au bord de la route se trouvaient des broussail,les jaunes, des 

arbres devadaar comme un grand jardin artificiel. 

Ce jour-la, Nandi mit les fleurs de l'azalee tombees sur ses epaules, comme 

boucles d' oreille. Et peut etre etait son destin d' ouvrir pour la premiere fois la 

malle de sa mere dont elle se souvenait peu. Elle mit le sari bordeau de sa mere, 

imprime de grandes roses. La touche du sari etait comme un coup Ieger affectionne 

de sa mere. Quand elle s'enveloppa de l'antchal4 du sari, qui etait dans la malle 

depuis des annees, on ne sentait meme pas l'odeur de la naphtaline. La robe 

1 'embarrassait conune si c' etait sa mere. I;:lle ferma des yeux pour lln instant. Pour 

4 La partie extreme du sari que l'on drape sur l'epaule. 
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la premiere fois, le souvenir de sa mere lui prit a cceur et les larmes s 'echapperent 

de ses paupieres et coulerentjusqu'auxjoues. 

Destin? Est-ce que c'etait seulement le destin qui tira Suresh Bhatt d'y se 

paraitre afin de lui presenter la beaute de Nandi, ce jour-la? Le teint kumaounr pure 

de Nandi, eclaircit sous l'effet du sari et sa couleur bordeaux, les fleurs comme Ies 

boucles d'oreille qui semblerent a Ia mode meme si mises avec }'insouciance et ·Ies 

petites larmes sur le visage comme celui d'un enfant. 

-Que Ia beaute, qui d~range toujours rna meditation, aille aDieu. 

II ria et la serra entre ses bras sans hesitation et cela la chagrina comme une 

biche piegee dans la trompe de Ia chasse. Mais lui, lui-meme, la Iaissa aller, on ne 

sut pourquoi et elle, done, se distanc;a de lui, haletant. 

-Ne vous inquietez pas Nandi, je ne vais plus etre un fou desormais, 

s'approcha-t-il, encoreune fois mais, effraye comme un chien repousse. 

-Je sais, Nandi, je- suis le plus grand pecheur du monde, ria-t-il, mais la 

encore, son rire fut attirant et innocent pour Nandi. 

-Mais tune t'es jamais dit que c'etait toi Ia principale raison de mes peches? 

Si ton pere avait accepte rna proposition ce jour-la, je n'aurais jamais ete comme c;a. 
; 

. J'accepte que je suis ivrogne, joueur et je me noyais parfois dans Ia riviere du desir. 

Quelque fois il me semble que meme l'embrassade des plus belles du monde, de 

femmes differentes ne peuvent pas rendre mon cceur content, coureur des jupes. 

Mais pourquoi Ia situation, pourquoi ? Tu sais pourquoi ? 

Encore une fois, il s'approcha, mais cette fois, frappe de colere. Nandi ferma 

ses yeux encore une fois, de peur. Elle avait envie de courir mais elle ne put pas. II 

sembla, quelqu'un l'enchaina de ses pieds avec un clou. 

-C'est parce que, Nandi Tiwari, Ia femme que je desirais ardemment, je Ia 

cherchais dans les autres. J'ai lu Maupassant, Nandi. Tu sais ce qu'il dit? 

Main tenant, ilia serra encore une fois, -quand le de sir de I' eau ou celui de Ia femme 

50 



devient gravement irrepressible, l'homme ne peut pas distinguer le bien du le mal 

afin de le satisfaire. 

Nandi comprit que comme un coupable a la barre, il justifiait son infraction. 

Frissonnant avec l'eca:urement, elle se Iibera de ses mains. Quand on trouva le 

cadavre ensanglante d'une fille enlevee mysterieusement, d'un villageois-sculpteur, 

les villageois n'hesiterent point a emprisonner le bagnard sans aucun temoin. Mais 

on sait qu 'il reussi toujours a etre acquitte, dieu 1 'aimait ce type solitaire peut-etre. 

Ce fut le meme cas cette fois aussi. Sachant que tout le monde dormait, il, pendant 

le minuit, comme un bohemien, il trouva une route inexploree et disparut. Ouf! 

Rien n'etait impossible pour" lui. 

-Tout est possible meme aujourd'hui, Nandi Tiwari. Pourquoi ,tu te mets en 

peine? 

11 mit sa main grifft~e sur son epaule avec autorite et ses doigts avan9aient de 

fa9on outragee. 

Stupefaite, Nandi rejeta promptement sa mam et s'eloigna comme une 

fleche. Et puis, elle se tra11sfonna de la Nandi qui criait pour sa mere en la Nandi 

qui put courir comme un lapin et gagnait toujours la premiere place dans le 

concours universitaire de 400 metres. 

Quand elle arriva chez elle respirant lourdement, bouleversant, frissonnant, 

son pere marchait dans la veranda. Le lendemain, elle ne sortit pas de la maison et le 

surlendemain ses vacances finirent. Ensuite, elle ne revint pas pendant un an. 

Apres avoir reussi a l'examen, quand elle devint chirurgienne elle re9Ut la 

lettre de son pere et elle apprit que son pere tombait malade souffrant de jaunisse 

mais non pas serieusement et qu'il venait chez elle. Mais a peine son pere etait-il 

arrive qu'elle sut la gravite de la situation et en rencontrant son pere, elle rencontrait 

aussi son futur obscur. La maladie l'af~ecta de telle fa9on que toute apparence de 

son pere etait jaune, son visage, sa harbe, et meme son drap de lit. Dans un seul 

regard, elle reconnut la mort imminente de son pere age et decolore. 
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Apres le deces de son pere, elle perdit conscience pendant quelques jours, 

elle n'avait personne a rencontrer, elle pouvait aller nulle part. Mais Nandi qui 

pouvait vivre malgre ce qui lui arrivait et qui avait le courage de passer a autre 

chose depuis la naissance, avait pris la decision. Elle alia louer sa maison apres 

avoir pris tout ce qui appartenait a elle et a son pere, et elle alia s'installer et tres 

loin de cet endroit-la. Si Suresh Bhatt venait avec sa proposition impudique pendant 

sa visite, ~lle allait y penser cette fojs. Ce changement soudain dans sa perception la 

rejouit pendant son voyage. Elle ne savait pas que le destin l'attendait epee a sa 

main. Elle arriva chez elle et vraiment, toutle monde la consola et l'aida a oublier 

sa peine. Quelqu'un lui servit du lait et quelqu'un, du the. Et sa tante vint chez 

Nandi afin de l'accompagner et l'aider pendant quelques jours. Pourtant, Nandi 

voulut pleurer seule et de tout son creur. La charte de son pere decede, le manteau 

sur le cintre, le baton decore des clochettes/grelots dans le coin qu'il utilisait pour 

faire courir les chiens et les livres de la veneration enveloppes en drape rouge, avec 

beaucoup d'autres souvenirs de son enfance et de sa jeunesse, la troublaient comme 

des fantomes. En plus, sa tante parlait tout le temps, lui racontait tous les incidents 

qui s'etaient passes pendant son absence. 

-Et tu sais, qu'est-ce qu'il fit comme acte infiime cette fois-ci? Je ne suis 

pas capa~le de le raconter, j'hesite devant toi, et en tout cas, pas pendant le jour 

d'ekadachi. Cette fois, le batard, il s'est enfuit avec la fille de maldarine. 

L'infomtune n'avait que treize ans et maintenant sa vie est fichue parce qu'on est 

sur qu' elle est certainement encein~e. 

Pendant un instant, Nandi se raidit comme un gla9on meme st elle se 

couvrait de raja! et de thulma lourd. 

Le passe indigne de maldarine, la veuve, for9a les villageois de se distancer 

d'elle. Son mari etait le cuisinier des Anglais residant a Ranikhet. La-bas, grace a 

son service aupres des anglais, il se procurait des bijoux pour sa femme. Et c'est 

pourquoi, on commen9a a l'appeler maldarine, celle qui avait beaucoup de bijoux. 

Mais le pauvre cuisinier ne put pas gagner son creur. Un. jour, il la vit avec un 

Anglais qui etait son collegue. Ce jour-la, il quitta son emploi et revint dans le 
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village avec maldarine. Et commend:rent des bagarres entre les deux. Cette bagarre 

quotidienne donna mal a la tete aux villageois, mais maldarine, elle-meme, trouva 

la solution. Juste avant sa mort, le cuisinier cria a Shashtriji, -c'est elle ... elle a 

melange quelque chose dans le the, je suis sur. Vraiment, son corps devint bleu a 

cause du poison. Mais l'officier choisit de ne pas trop enqueter. Qui ne sut pas a 

propos des actes de maldarine. Le dieu l'envoya a la terre, peut-etre, l'exposant a 
tout type de connaissances obscures. Trois mois apres la mort de son mari, elle 

donna naissance a sa fille insensee. Ses activites privees de raison5 devinrent 

incontrolables et on la mit en captivite. Avant le lever du solei!, elle restait dedans et 

attachee au lit et pendant la journee ou le solei! montait, sa mere la l~issa se 

promener dehors mais toujours attachee a quelque chose. Entre temps, on entendit 

des cris inhumains et penibles qui, penetrant les murs, terrifierent Nandi. Et elle se 

ferma des yeux, mit les mains sur les oreilles. En quelques minutes, la fille se tut a 

cause de la fatigue. 

Au fil des annees, Nandi avait !'habitude de le voir et de !'entendre crier. Sa 

mere venait a la fon~t avec des bovins a pres 1 'a voir attachee a une corde longue. La 

corde longue lui permettait de marcher et elle pouvait aller par ci et par la comme 

un veau mais elle restait sous l'arbre du grenadier, se perdant dans les reves. 

Quelque fois, elle riait bruyamment et son rire semblait plus horrifiant que son cri. 

Selon le rituel villageois, on ne vendait pas le lait des animaux domestiques. Alors, 

elle buvait assez le lait que sa mere trayait des bovins tous les jours. Et ce fut 

pourquoi, elle avait l'air si belle grace au lait frais. Mais meme si elle avait le 

visage rouge et le rire innocent, elle n'etait plus qu'un enfant. Sa peau claire n'etait 

pas si propre mais un jour Nandi la vit sans assez de vetements et elle se tint a 

l'ecart. Quelle peau claire avait-elle! L'indifference, l'avilissement et l'absence de 

soins de la part de sa mere, la rendit peu claire qu'avant. Nandi n'en crut pas ses 

yeux. Pour un moment, il sembla qu'elle regardait le solei! brulant t;neme. Ce fut 

comme si on defaisait le n1jaY use et Ia couleur originale brillante se presenta. Ce fut 

. le meme sentiment quand Nandi regarda l'originalite de cette fille-la. 

5 Au lieu de dire "dement" 

53 



Certainement, les commerages sur le passe maudit avaient un peu de verite 

car ce n'etait pas possible pour un pere indien de transmettre un teint si pale et des 

yeux bleus. Cela mit Nandi en colere contre la mere de cette malheureuse. 

Comment pouvait-on laisser sa fille presque adulte se promener librement 9a et la? 

Ce jour la, elle alla la trouver, sa mere, et la gronda. 

- Vous emmenez paitre vos vaches, tante mais vous laissez votre fille trainer 

derriere vous comme un animal. Meme si elle soit subconsciente, elle est belle et 

jeune. 

Et d'autres choses qu'elle ne put pas dire a cause de son habitude hesitante, 

fut communiquees par son visage rouge et la tante la comprit. 

-T'as raison, rna fille, des aujourd'hui, partant ala foret, je tela confierais a 

ta compagnie. 

Et le meme jour, elle la laissa aupres de Nandi. Une fois que sa mere partit, 

Nandi la denoua. Et l'alienee6
, etonnee, apprecia sa liberation. Une fois, elle regarda 

Nandi et d'autres fois elle regardait, sans expression, les nuages nouveaux 

descendants de !'horizon. En moins de deux ou trois heures, Nandi la transforma 

totalement. Trois -quatre seaux d'eau chaude, la savonnette entiere l'aida a epurer 

cette fleur. Pendant les coups de peigne, il fallut couper les cheveux dores mais 

remplis de poux. Apres ra baignade, elle la mit/ la fit asseoir sur le tapis, alla 

dedans, ouvrit sa malle pour trouver son cardigan. 11 etait possible que ce rut sa 

deuxieme. baignade et qu'elle attrape froid. Shashtriji devint mecontent voyant cette 

affection prompte de Nandi pour cette fille. 

-Que fais-tu pour elle ! Si elle fuit quelque part, sa mere' ferait un esclandre. 

Et il se passa exactement ce dont nous avions peur. Le moment ou Nandi 

revint avec le cardigan, elle n'etait plus la, ni le tapis. Et Et apres l'avoir cherche 

toute la joumee en vain, Nandi perdit espoir. Tout d'abord, Shashtriji la gronda, 

mais quand la cherche devint difficile pour Nandi et done, elle alla crier, son pere, 

6 Au lieu de "folie" 
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lui aussi, il alla la chercher. Maldarine revint vers le soir et quand elle decouvrit 

1 'absence de sa fille, elle devint explosive. 

-o mon dieu ! Ces brahmines batards ont chasse ma fille du village a coup de 

. baton car rna princesse les derangeait avec son cri de minuit. On ne la retrouvera 

jamais dans ce village. 

Mais on la trouva et tlans le village meme. Ce fut Nandi qui la trouva enfin. 

Elle dormait, sur une meule de foin a l'air d'une colline derriere sa maison, comme 

une minette reposante, serrant ses mains et ses jambes. : Maldarine ·eut du mal a 
reconnaitre sa propre enfant qui venait d'etre soigneusement lavee et appretee. 

Ensuite, elle l'embrassa et cria fortement. Apres cet incident, on ne sait pourquoi 

mais maldarine libera sa fille pour toujours. Cette liberte la rendit calme tout a 
coup ; ni elle criait pendant les nuits, ni riait sans raisons. Quelques fois elle suivait 

sa mere dans la foret et quelques fois elle restait silencieusement at.lpres de Nandi. 

Et puis, un jour, Nandi la vit dans la veranda de la maison fermee de Suresh Bhatt. 

On ne sait pas pourquoi, mais Nandi n'apprecie pas !'habitude qu'a pris la 

fille de Maldarine de venir se reposer dans la veranda scandaleux de Suresh. 

Pourtant, Suresh avait quitte le village il y a des annees et etait, peut-etre, decede. 

La serrure aurait pu se deverrouiller mais Nandi ne pens a jamais a cette possibilite. 

-La malheureuse y allait tous les jours, un jour Suresh entra comme un 

valeur et qu'est-ce que je peux dire de plus, je ne peux plus raconter ses crimes, 

particulierement aujourd'hui que fut l'ekadachi7 des fils ! ' se tut la tante qui etait 

tres religieuse. Mais Nandi comprit tout meme si elle ne raconta plus Si le destin lui 

meme s'etait invite chez lui, n'aurait-il pas ete bete de l'en negliger? 

Des mois a pres cette nuit -la, to us les coins du village fut envahit par 1' echo 

des cris de cette fille alienee et cela continua et pour toujours. Ses activites 

7 L'ekadachi de fils a lieu entre le moi de decembre et janvier selon le calendrier hindou lunaire. 
L 'ekadachi est le jour ou des gens jeunent pendant le jour et on organise des foires en en droit divers. II y 
a au moins vingt quatre sorts d'ekadachi, c'est-a-dire, cette occasion a lieu deux fois pendant un mois 
particulier, consacree aux sujets differents comme celui mentionne dans Ia nouvelle est consacre aux fils. 
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anctennes recommencerent. Sa mere la lia encore a l'arbre et alia ala foret. Quand 

elle revenait et la liberait, elie poussait sa mere dans un cote, courait vers la maison 

de Suresh Bhatt et se battait la tete sur la porte fermee. Mais lui, le visiteur de 

passage, haut en couleur, s'enfuit encore une fois apres avoir collecte des 

souvemrs. 

L'etat mental de la filie s'aggrevait en meme temps que son etat physique et 

cela ne fut pas impossible a figurer ~our la mere experimentee. La reconnaissance 

du coupable fut possible grace a sa connaissance ou les faits de sa propre vie, cela 

resta un secret pour tous les autres. Mais, un jour, devant tous les villageois, abusant 

les ancetres de Suresh Bhatt, elie-meme, elie raconta le malheur de sa filie. La tante 

eut sommeil apres avoir raconte cet incident historique alors que Nandi le perdit. 

En fait, elle avait pardonne tous les peches de ce type et elle etait prete a 
!'accepter jusqu'a aujourd'hui. Mais maintenant, elle etait vraiment sure qu'elle ne 

le desirait pas. II avait pris la guirlande de ses mains et I' avait pietine. Elle pleurait 

et alors, frissonnait gravement. Elie eut peur que la tante se reveillat. 

A ce moment-la, on entendit le cri grave et per~ant de la folie, comme une 

sirene bruyante. Helas ! Comment pitoyable fut ce criard, comme celui d'une 

chevre qu' on egorge avec un couteau mal aiguise. 

-Que se passait-il? On aurait dit qu'elie perdait les eaux. Que Dieu ait pitie 

de cette damnee. 6 Suresh Bhatt, ou que tu dois, maudit, que les insectes te 

mangent. 

Nandi, elle n'avait pas vu que sa tante etait derriere elle. 

Le cri de la folie devenait, avec le passage du temps, plus fort, plus 

douloureux et plus insupportable. Comme elle, etendant son sari, demandait aux 

villageois la clemence. Et son cri ·long rom pit tout a coup le calme de Nandi. Et 

puis, elle ne se tarda plus. 

Elie prit son sac a main et marcha comme une fleche sortie d'un arc. 
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Le cri de la folie, comme la sirene informant d'un accident, avait deja fit 

rassemble les villageois devant la maison. 

Repoussant la foule de ses mains hors de la chambre, Nandi fenna laporte. 

-Vous attendez dehors. La chambre est petite, la fille ne peut p~s bien 

resp1rer. 

Plus douce fut sa voix, aussi rude la conduite. Sa tante tomba presque par 

terre a sa poussee. 

Seulement la maldarine etait debout dans un coin et la regardait effrayee. 

-Tante, 1 'eau bouillie, vite ! et un linge pro pre, dit-elle et puis, regarda le 

visage de maldarine qui la choqua. Elle eta it comme si elle n' entendit rien. La 
I 

corde avec laquelle la folie etait toujours attachee, pendait de la poutrelle du 

plafond. 

Cette corde pendante inutile, touchait et troublait de temps en temps Nandi 

qui etait en train de se preparer pour }'accouchement. 

-Qu'est-ce que c'est ?, demanda Nandi, irritee. 

-J'avais supporte la peine de !'accouchement en tenant une corde comme 

celle-ci, mais elle ne la tient pas. 

Pour la premiere fois, elle parla. Elle avait raison, toutes les femmes du 

village faisaient I a me me chose pendant 1 'accouchement. 

-Ecartez-la, qu'est-ce que c'est c;a ?, Nandi, enervee, la jeta lointain comme 

un ballot. Et puis elle changea le ton de sa voix et dit doucement a la folie. 

-Kamull, pas comme.c;a mais comme c;a. 

A ce moment-la, la peine grandissante rendit la folle intraitable et 
' impassible. Comme un lombric se serre par la touche des etre humains, elle se serra, 

et puis elle mordit la main de Nandi qui, en fait arrangeait ses cheveux. 
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Cette fois Nandi cria vraiment. Meme aujourd'hui, l'on peut voir l'empreinte 

des dents sur le poignet ca~hee par le bracelet de la montre. 

Et' d'apitoiement, on lui suggerait plusieurs idees a travers les fissures dans 

laporte. 

-Dis-lui de tenir la corde et ~upporter la peine. 

-He, prends et mets ces cendres-sacrees sur son front. 

-o maldarine ! tu ..... ou non. Libere-la, defais les cheveux, enleve le collier, 

desserre la chemise. 

Il semblait que Nandi, toute en sueur avait plus de peine que l'accouchee. 

Jetant les pieds et les mains en toutes les directions, serrant le corps, 

!'enceinte rendit !'accouchement vraiment impossible. 

Plus !'enfant essayait de sortir, plus les mouvements de la folie le piegeaient 

dans le bas ventre. 

Mais ce fut Nandi qui repoussa la mort, elle-meme, et rendit possible la 

venue au monde de cet enfant. Sans aucun doute, ce fut Nandi seule qui, dans une 

fac;on, donna naissance a cet enfant, non pas sa mere. 

' 
Quand Nandi tint cet enfant rougeaud criant dans ses mams, elle sentit 

qu'elle allait s'evanouir. Elle baigna !'enfant, l'emmitoufla dans une partie du sari et 

alla le presenter a sa grand-mere et trouva qu'elle n'etait plus-la. La porte etait 

toujours fermee. A vait-elle saute de la haute fenetre, effrayee des cris de sa fille? 

Embrassant l'enfant a sa poitrine, elle couvrit la folle sanglante et tranquille et 

ouvrit laporte. 

-Qu'est-ce que c'est? Qu'est-ce que c'est? Tout le monde entra dans Ia 

chambre ~omme la tempete. 

-Un garc;on, dit Nandi et la reception de la naissance de I' enfant fut le gala de 

tout le village. 
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Les villageois indulgents oublierent la faute de la mere, le passe in:fame de sa 

grand-mere et le crime grave impardonnable de 1' enfant illegitime. Des maintenant, 

la folie etait la fille du village et son fils etait le petit-fils du village entier. 

-Sa mere ne se sent pas bien, quelqu'un a du brandy?, demanda Nandi sans 

esp01r. 

Personne n' avait de brandy dans ce village religieux. 

Toutefois, Oncle Gadadhar, enlevant la serrure de la maison de Suresh Bhatt, 

trouva une bouteille de brandy dans son cellier. 

Mais Nandi qui venait de repousser la mort pendant la nuit, ne put pas 

sauver la vie de cette mere trop jeune. 

On n'entendit rien a propos de maldarine. Maintenant le probleme etait- qui 

allait elever !'enfant? Qui allait le faire? Personne n'etait pret a accepter pour 

toujours !'enfant illegitime du violeur Suresh Bhatt, de la folle, et meurtriere grand-

mere. On vale gardert quelques jours, puis, il faudra l'emmener ala mission. 

-Ne t'inquiete pas, je l'emmenerai ala mission dans une semaine. Gadadhar 

Bhatt chanta-il souriant-

«Henri, c 'etait Ha,rish; Jacques, c 'etait Jagdish, 

Et demain, quelqu 'un va devenir Marc, dit Ia nan-atrice ... » 

Quelle blague du poete Gaurda ! La mission qui accepte les enfants 

abandonnes, est vraiment plus magnanime que nous, des faux brahmines. 

-Mes freres, la mission, elle accepterait, bien sfu, cet enfant ainsi. 6 femme 

de Hirua, tu a deja un nouveau-ne, prends soin de cet enfant ainsi pendant cette nuit, 

s' il te plait. Demain, j e vais 1' apporter a Ia mission. 

-Non, je vais l'elever, oncle, dit Nandi resolument et sans attendre les 

reponses, elle prit I' enfant et en partit en traversant la foul e. 
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Le nourrisson a bu du lait par le coton et en fin, elle reussit a l'elever. 

Com bien oncle Gadadhar avait suggere- pourquoi tu ne comprends pas ? 

Au travail, est-ce que les colh!gues croiront que tu es Ia mere de cet enfant ? Tu es 

encore celibataire, comment tu peux l'oublier? Tu pars en vacances et tu reviens 

avec un enfant. 

-Oncle, laissez les parler, je n'en ai pas peur. Si c'etait une fiile, peut-etre 

j'aurais eu du souci mais c 'est un garyon, il pourra prendre so in de lui-meme. » 

-Non rna fille, Elle se souvient de la voix d'Oncle Gadadhar, il peut, peut-

etre, t'appeler sa mere mais, un jour viendra ou il te demandera a propos de son 

pere ? QueUe sera ta reponse ? 

Il avait pressenti cela et aujourd'hui, elle etait dans son village oublie depuis 

longtemps, afin de lui donner la reponse. 

Kakka etait mort, mais avant sa mort, il lui avait envoye une lettre dans 

laquelle, il revelait des choses a propos de Suresh Bhatt. 

-11 a de graves problemes et est revenu, on ne sait avec qtielle maladie 

incurable. Ses efforts pour ruiner son foie ont fini par l'assagir. II s'aide d'une 

canne pour marcher. Je lui ai dit tout. II a demande ton adresse mais je ne lui ai pas 

donne. Qu'est-ce que je peux faire, c'est le seul neveu, le dernier de la famille. 

Alors, je suis venu l'accompagner. Si c'etait quelqu'un d'autre, je me ficherais. Tu 

sais comment il m'avait repousse. Je m'inquiete, si quelque chose m'arrive, il n'y 

aura personne pour s, occuper de lui. 

Est-ce que c'etait une strategie du vieillard pour !'encourager, vers la fin de 

la lettre, a penser a lui ? Finalement, elle avait pris sa decision extraordinaire. 

II fallait aller au village pour soulager le cceur de son fils adopte. Elle 

ramenerait son pere affrontant la plainte, la critique et la desapprobation de la 

societe. 
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Mais quand elle arriva a Almodi, elle perdit toute son energie. La ville avait 

change au cours de dix ans. Les autoroutes jaunis reculerent et devinrent petites 

comme des pails de jute retrecis quand un blanchisseur ruse les sort de lave-linges, 

sans les avoir jamais vraiment lave. Les nouvelles maisons construites accolees, 

d'innombrables blanchisseries et confiseries innombrables reduisaient la largeur des 

routes destinees aux vehicules. Il semblait que la prediction d'un poete anonyme, il 

y a des annees, etait juste ... 

Regarde fa ville d'Almora, les traits d'oit se changea ... 

Elle ne reconnut meme pas les specialites patissieres de sa ville qu'on 

pouvait trouver dans les confiseries situees dans chaque recoin. Tout le monde avait 

l'air modeme. 

Elle arriva ·dans le village pendant la soiree. Sa tante etait toujours la. Sans 

dents, et elle avait le dos voute. Mais elle etait plus bavarde et sa langue, plus 

per<;ante. Tout le village se reunit autour de Nandi qui etait revenue apres dix ans. 

Mais l'interet etait plus de voir son fils qu'elle. Jusqu'a minuit, Nandi avait la 

compagnie et en fin la tante leur dit de partir, 

-laissez-la dormir, eUe est fatiguee. Allez, partez et revenez dep1ain. 

Quand Rohit dormit apres le diner, elle se mit aupres de la tante. 

-Tu as bien fait de ramener Rohit ici, dit la tante la cajolant 

affectueusement, Suresh Bhatt n'est pas en bonne sante. Il peut voir son fils au 

moins une fois. Quoi qu'il ait fait, il est le pere. 

Pour une fois Nandi pensa de tout dire de son plan farfelu a ,sa tante bien 

aimee, mais encore, son esprit vigilant I' en empecha. Qui sait, la pauvre personne 

qui, tous les jours, lui demandait son association, se mettant en genoux, pourrait 

refuser ce qu'elle veut maintenant. Tout d'abord elle devait, aujourd'hui, negligeant 

ses peurs et I 'hesitation, verifier ce qu'il voulait. Peut-etre aujourd'hui, quand il est 

minuit. 
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Rohit, fatigue dormait done. Sans dent, la bouche endormie de la tante 

ressemblait au bee d'un oiseau. Elle prit son chale et sortit. Et cinq minutes plus 
' 

tard, elle se trouvait devant }'entree de la maison maudite de Suresh Bhatt. La porte 

s' ouvrait et se fermait a cause du vent soufflant. Elle vit pendant un instant par la 

porte, que Suresh Bhatt lisait quelque chose faisant face au mur. Ce voyageur qui 

attendait sa mort, n'avait pas abandonne son habitude de la lecture. Nandi avait les 

jambes qui flageolaient tout a coup. Elle se tourna rapidement et descendit sur la 

route vers' le temple. Elle se pla9a dev~nt la meme statue de la deesse, ou elle avait 

prie ala deesse afin de purifier son esprit, il ya des annees. Et aujourd'hui, elle allait 

demander la faveur de convaincre son amant de !'accepter. 

Pendant le silence du temple, le son des cricris semblait comme nes des 

milliers des grillons. II y avait de la fumee du bucher dans le grand crematorium. On 

sentait la fumee des cheveux brules dans I' espace du temple. Le vent rap ide causait 

les tintements des cloches du temple. Baissant Ia tete, Nandi entra vite a l'interieur 

du temple sombre. Cherchant Ia grande statue, dans I' obscurite, par ses mains, elle 

embrassa la statue. Quelle paix admirable l'on trouvait dans ce temple sombre. 

Nandi sentit que cette paix n'existait dans aucun autre temple du monde. Il semblait 

que la mort, elle-meme, se tremblait gritwement, se tenant· ses mains devant cette 

statue de la deesse Shakti. Tout a coup, elle per9Ut les chants des gens qui etaient a 
l'exterieur du temple. Peut-etre, ils etaient effi·ayes pendant cette nuit horrible a 

cause du silence affreux et le tintement les cloches disait « Devi-Devi ».Nandi se 

cacha derriere la statue. On pouvait peut-etre entrer dedans pour prier. Mais, 

heureusement, tout le monde rentra chez lui. 

Quand elle se reveilla apres beaucoup de temps, la statue avait eclaircit ses 

doutes. Maintenant, elle n'avait ni peur d'etre rejetee, ni peur d'etre critiquee. Elle 

marcha rapidement, arriva devant son entree et epfin, entra dans sa chambre et se 

mit debout pres du lit. Il lisait encore, tenant le livre dans ses mains squelettiques, 

faisant face au mur. Nandi enleva ses chaussures dehors, s'introduisit discretement 

comme un chat, mais la chambre etait si silencieuse qu'il se rendit compte de sa 

presence. Suresh Bhatt se retourna et si Nandi ne s'etait pas contenue, elle aurait 

erie. La maladie l'avait change totalement. Non seulement les joues et les yeux 
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etaient creux, meme le front semblait d'etre retreci. Les deux pommettes, saines 

d'habitude, ressemblaient aux roches pointues. Les levres etaient sees, les yeux, 

blanchissants, et la barbe brune, bouclee sur le menton. 

-Tres bien ! , et il all a mourir rna is il ria, com me un fakir tintait sa pince sans 

aucun souct ... 

-Que cette beaute aille adieu qui ... , et il se tut et ne completa pas sa phrase 

habituelle. Il oublia sa plaisanterie une fois qu'il vit les levres frissonnantes de sa 

cherie. Jetant le livre, il essaya de s'asseoir. La vieille couverture grossiere tomba et 

tout de suite Nandi detouma ses yeux comme si elle regardait le cadavie de son 

amoureux perdu. 

-Je reve bien sur, ou c'est vraiment vous, Nandi Tiwari, laisse-moi voir? Et 

il tint la main de Nandi qui tremblait encore. 

Com bien de fois elle s' etait entraine'e a cette conversation mais cette touche, 

tout d'un coup, la troubla et sabota sa memoire. Elle s'effondra comme un arbre 

coupe sur la poitrine squelettique de son homme et commenva a pleurer grievement. 

L'amour ravale depuis toutes ces annees, deborda et comme une riviere qui 

ne peut pas se retenir une fois que le barrage est brise, fit sauter les arbres de 

1 'esprit. 

-Est-ce que tu t'es perdu aujourd'hui, Nandi ? 

Elle releva Ia tete, genee des plaisanteries de son amoureux. 

On pouvait encore voir les larmes comme de petits diamants dans ses yeux. 

-Non, Je n'ai pas oublie le chemin etje voulais venir. 

Regardant ses levres fermes, il se souvint du passe quand elle avait 

l'apparence divine de Rama, qui le fit tomber amoureux d'elle. 
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Cette fois ce fut Suresh Bhatt qui ferma ses yeux. Il lui sembla que le dieu 

Rama, encore une fois, se presenta avec sa fleche, a l'etage et Gadadhar oncle 

chantait: 

... ? 

« Les boucles d'oreille ont l 'air gracieuses sur ce visage, Ia machoire et les 

levres sont si belle, en plus, la voix est si delicieuse a entendre ... » 

-Nandi, il s'interrompit, pourquoi viens-tu me tuer maintenant sachant que 

-~on, je viens t'amener avec moi. 

-Tu es en retard vraiment, rna belle, ria-t-il et a cause du rire, sa respiration 

essouffla. 

-Oui, je viens t'amener. Ton fils est avec moi, tu le sais, n'est-ce pas? Sa 

question le fit frissonner de la tete aux pieds. 

-11 pense que je suis sa vrai~ mere. Je ne veux pas qu'on l'eloigne de 

!'affection de son pere comme tu es Ia. II est jeune maintenant et il va a I' ecole. 

Tous ses camarades de classe lui demandent ou est son pere et pourquoi il ne vient 

pas le rencontrer ? 

Pour un instant, la voix de Nandi vacilla et puis, elle parla franchement ... 

-Peut-etre personne n'ose me demander a propos de son pere, c'est 

pourqum. 

Elle s'arreta et souriant lt~gerement, tint la main faible de Suresh. 

- La curiosite d'avoir l'amitie ne m'a jamais trouble. Je n'ai m am1 ni 

ennemis. Mais encore, on parle a propos de moi. On dit que le medecin apporta 

I 'enfant sans parents ou que .... Et elle se mit en silence car son visage rougissait. 

-ou que ... ? , !'impatience de son amoureux le rendit franc. 

-Que c'est un souvenir de mes actions de jeunesse. Mais je n'y fait pas 

attention. Mais maintenant, quand Rohit, lui-meme, me demande a chaque moment, 

64 



« Je n'ai pas de pere, maman? », il me semble que moi-meme, sachant tout, je 

detruis l'avenir de mon fils innocent, mais que si je veux, est-ce qu'il n'est pas 

possible de lui presenter son pere ? 

-Mais Nandi, est-ce qu'il est possible qu'il ait un pere sin1plement en le 

rencontrant? 

-C'est ce que je vais faire, je vais t'epouser et tu viendras chez nous. Nous ne 

lui dirons rien de ce mariage. Je lui dirais que je me suis querellee avec son pere et 

que maintenant tout va bien. L'adresse de «belle-mere» ne me troublera pas, 

Suresh, et dans la ville ou je travaille, le passe peut se creer facilement. J'y suis 

allee en changeant le nom de Tiwari en Tarvey. J'ai pense ce changement de nom 

puisse me sauver, mais rien n'est change. Encore une fois, elle regarda ce visage 

faible, marque par les maladies. 

-6 mon dieu, 6 shakti, qu'est-ce que tu dis, Nandi ! Je suis Jill pecheur, un 

grand pecheur ! 

-Je le sais. Sa voix assuree resonnait comme un coup de marteau dans un 

mur indestructible. 

-J'ai commis taus les peches. Soudain, il ne put plus respirer et dans ses 

yeux, se trouvait une sauvagerie etrange. 

-Ces bras serrerent non seulement une folie mms on ne sait combien 

d'autres victimes, et pourtant, tu les desires? 

-Oui. 

-Tu sais, com bien de personnes j 'ai embrassee avec mes levres maudites ? 

Maintenant, il parlait du non-sens comme quelqu'un frappe de delire. 

Maintenant, excite, il prit ses cheveux dans son poing, s'allongea sur 

1 'ore iller et commens;a a sangloter comme un enfant. 
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-Maintenant, je ne peux pas marcher meme a aide d'un baton. Je n'ai ni 

faim, ni soif. La tante, ces jours, me presente le repas mais je n'ai pas envie de 

manger. Je survis par ces livres, Nandi. Ce sont mes seuls amis. Pendant ce temps, 

elle vient et s'assoit pres de moi. 

On pouvait voir les gouttes de transpiration sur son front qui se tassa. 

-Oui, je jure .. .la deesse, je le jure, quand je la regarde, elle me regarde par 

ses yeux horrifies ... sa bouche, ses mains, ses pieds ... tous etrangles comme je 

l'avais c~ jour ... ce jour. .. Et il toucha les levres seches par la langue. II semblait 

qu'il avait perdut toute son energie sur cette phrase incomplete. 

-Dors, Nandi etendit 'la couverture sur lui et tapota son front, je viendrais 

apres-demain avec lui. 

· Mais elle revint avant le lever du solei! pendant que sa tante dormait. Rohit 

avait !'habitude de se reveiller tard et meme si sa tante se reveillait elle penserait 

qu' elle etait au temple comme to us les jours. 

Elle nettoya Ia chambre de Suresh Bhatt, changea le drap aussi · vite que 

possible. Avec une seringue usagee qu'elle avait sterilisee, elle lui fit une piqure. 

Elle rasa la barbe, pour la premiere fois dans sa vie, d'un homme. Puis elle 

commen9a a arranger ses cheveux avec le peigne qu'elle avait apporte. 

Suresh resta debout silencieux comme un gar9on mu~t. 

-Je vais l'amener maintenant, Suresh. II dormait, alors je ne l'ai pas reveille. 

Mais ecoute ! Quand il arrivera, il faut se tenir, comprends-tu ? 

Chaque fois qu'il ecoutait son nom prononce, il gagnait autant d'energie que 

si l'on lui transfusait du sang pour cinq personnes. 

Quand elle vint avec son fils, ses mains tremblerent et ainsi que le livre dans 

les mains. 

-Rohit, tu demandais, tousles jours, ouest. ton pere, n'est-ce pas? C'est ton 

pere. 
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-Nandi plava ce beau garvon timide tout pres du lit. Voyant le visage blanc 

de Suresh Bhatt, elle changea sa conduite et se presenta comme une de ces 

medecins qui ont le pouvoir de soulager les malades qui vont deceder bientot, par 

des soins palliatifs. 

-Rohit, jetant un coup d'ceil timide a Suresh, elle donna une bise sur les 

cheveux boucles de son fils. 

-Ton pere et moi, nous avions des problemes entre nous, mais, c'est fini. 

Nous allons bien maintenant. Qu'est-ce que tu dis s'il emmenage avec nous? 

Rohit, hesitant, regarda le visage ebahi de son pere etrange une seule fois et 

puis se cacha contre le cceur de sa mere. Suresh Bhatt fixa ses yeux sur le visage de 

son fils. Les memes yeux, le meme .nez et les memes cheveux boucles. Non 

seulement 9a, mais meme ses yeux exotiques, probablement bleus, brillaient 

comme ceux de sa mere qui lui avait donne naissance. 

-6 mon dieu, 6 mon dieu !, changea-t-il son cote. 

-Viens, Kishan va te montrer Nanitaal. Et elle le persuada d'y aller. 

-Pourquoi, maman, vous n'allez pas m'accompagner? demanda-t-il, agite. 

Apres avoir promis a Rohit de nouveauxjouets, elle l'envoya avec le neveu 

de la tante, dans sa voiture, vers Nanital. Des qu'il partit, elle rencontra la Tante et 

expliqua sa decision. Et alors, le plan commen9a dans un clin d'reil. La tante invita 

tout le village et des gens arriverent bient6t. Elle se presenta devant tous ses parents 

comme une femme de fer. 

-La raison pour laquelle je vous ai convie, peut-etre vous le s~vez deja grace 

a ma tante. J'ai pris la decision de me marier avec Suresh Bhatt. Jusqu'a 

aujourd'hui, Rohit croit que je suis sa vraie mere. Je vous prie avec les mains 

serrees de ne pas reveler Ia verite a Rohit demain quand il va rentrer. Je lui ai 

raconte que son pere et moi avions eu une dispute que nous avons resolue. Je suis 

sa vraie mere, c'est ce qu'il croit. Je ne veux pas qu'on lui di~e maintenant que je 

suis sa belle-mere et non-pas la vraie mere. J'habite tres loin d'ici par Ia grace de 
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dieu. Ou suis-je, je ne vous dis pas pour pouvoir oublier ce village. Je veux eliminer 

la culpabilite et la malediction des vies passees de Suresh Bhatt et de Rohit en les 

jetant dans ce courant sain de Ia riviere Brahamakund. Alors, Rohit ne saura jamais 

qu'il est le fils illegitime d'une folie et je ne vais pas le laisser trouver que son pere 

etait, en realite, ivrogne et sa grand-mere, une meurtriere. Quoi que vous voul_iez 

faire, il faudra m'aider. 

' -Comme d'habitue, elle etait debout les epaules hautes. Sa voix etait sans 

paroxysme et sans impulsion. Toutle village ecoutait attentivement chaque mot de 

ce medecin qui soit une bonne oratrice, une personnalite petillante et resolue. 

-Je veux ... , elle serra ses mains, tenant le cou plus haut, pour la premiere 

fois, ses joues rougirent, il faut qu' on finisse cette tache sacree tout de suite parce 

que, peut-etre, Rohit reviendra demain matin. Et puis, il fallut moins de deux 

heures pour que les fians;ailles et le mariage aient eu lieu. Heureusement, la tante 

observaitle jefme ce jour~la et c'etait elle qui fit le don de Ia jeune .fille qui allait se 

marier et ainsi lui offrit son seul collier en or. Un mariage aussi bizarre que celui-ci 

fut unique non seulement dans le village mais peut-etre aussi dans le monde. Le 

marie s'evanouissait sur le lit de temps en temps a cause de la fatigue de la fievre. 

Et la jeune fille en train de se marier, examina son pouls plusieurs fois s'eloignant 

du lieu du mariage. Pendant le rite de Saptapadi, le dernier rite du mariage, quand 

on fait sept tours du feu, elle lui fit une piqure avec une seringue aseptisee dans 

l'eau bouillie en chaleur du feu sacre. Pendant les etapes finales de Saptapadi, elle, 

sans son epoux, compl<~ta le rite de faire sept tours du feu sacre. Suresh Bhatt, 

s'allonge~mt sur le lit, ouvrait et fermait ses yeux pendant le mariage. Apres le 

mariage, quand tout le monde partit, Nandi s'installa aupres de Suresh Bhatt. Sa 

longue guirlande tremblait a cause des battements de son creur, la fraicheur de cette 

guirlande reveilla soudainement Suresh Bhatt. 

Pendant un instant, dans les yeux blancs graviers, on vitI' eclat comme on le 

trouve dans les yeux des enfants mechants. 

-Que cette beaute aille a dieu, dit-il et Nandi mit son visage plein de larmes 

pres de sa joue tassee. 
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-Nous allons partir demain matin, Suresh. La, on a une tres grande maison. 

La-bas, personne ne peut nous questionner sur notre nouveau mariage etrange. Tu 

se sentiras bien au cours d'une ou deux semaines grace a l'air de la mer et puis, 

no us irons a Mum baY pour t'hospitaliser dans 1 'hopital, le plus renomme. 

Suresh la regardait silencieusement sans parvenir a la reconnaitre meme 

a pres avoir beaucoup essaye. Son amoureuse qui ne parlait jamais meme pas un mot 

; comment elle parlait de tant de choses aujourd'hui? La femme qu'il voulait 

epouser depuis toujours sans reussir a la faire, a cause de laquelle, dec;u, il devient 

un maniaque sexue, etait la, l'embrassant. Mais aujourd'hui, il ne sentait pas ses 

bras vivants a cause des paralysies brutales. 

-Nandi ! sa voix fit echo comme ne d'une vallee lointaine. 

-Oui, tomberent les cheveux de Nandi sur sa poitrine. 

Le parfum 1' attira ... 

-le sari que tu portais dans le temple, ce jour-la ... 

-Oh, tu veux que je le porte? Je l'ai encore. 

Elle partit comme une jeune fille, souriante et apres quelques minutes, on 

voyait Nandi Tiwari souriant et avec un air timide, rajeunie de dix ans, dans le sari 

bordeaux, debout devant son amoureux. 

-Tu portais, ce jour-la, ainsi les boucles d'oreille des fleurs de ... 

-Oh, tu te · souviens de tout! Attends, j'arrive avec les boucles d'oreille 

comme ceux-la. 

A cause de la recherche des boucles, elle rentra tard de la foret. C' etait 

presque le soir. On pouvait ecouter les tintements legers des cloches du temple 

lointain. La vallee ne etait pas genereuse comme ce jour-la. L' air ne soufflait pas, et 

done, elle essaya de cueillir jetant les cailloux, les fleurs qui se trouvait tres haut, 

par consequent, elle soufflait fort. Le moment ou elle rentra portant des boucles, ce 

fut nuit. Le son lointain de .la cloche resonnait dans les montagnes comme le 
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tonnerre. On put encore sentir la mauvaise odeur du bucher eteint sortant du 

crematoirct. Son creur excite perdit toute la joie. Le printemps ne dans son creur 

partit a cause de l'arrivee de l'automne au mauvais moment. Est-ce qu'elle oublia 

Rohit totalement a cause de sa joie. Lui, bien sur, se souvint d'elle plusieurs fois. Le 

moment ou elle (la nouvelle mariee) arriva portant des boucles et all a pres de son 

mari, il etait evanoui. Tout de suite, elle appela la tante. Quand elle fut debout tout 

pres du lit portant son sac de medicaments, le haut du corps long de Suresh Bhatt 

pendait du lit. Les deux firent beaucoup d'effort pour le remettre au lit. La tante 

alluma le feu pour faire bouillir de l'eau, debarbouilla la sueur de ses mains et pieds . 
froids. Et essaya ainsi d'ouvrir ses yeux engourdis mais en vain. 

-Nandi, se tourna-t-elle en mettant sa main sur son epaule et lui dit, sois 

prete, rna fille, c'est presque impossible qu'il vive. Quel dommage ! le batard se 

ruina le corps et la vie. 

-6' Suriya, la tante secoua son corps engourdi tout d'abord et puis, on ne sait 

pourquoi elle mit la main de Nandi qui etait debout comme une statue sur la poitrine 

de Suresh Bhatt. Regarde Suriya, c'est ta femme ici, ouvre-toiles yeux, au moins ! 

Et il ouvrit ses yeux, peut-etre pour voir Nandi, mais pendant tres peu de 

temps. Nandi qui courait ici et la, oublia d'enlever ses boucles d'oreille. II regarda 

par les yeux mi-clos ces boucles fan~s et defraichies. Ses yeux brillaient pour une 

fois et ses levres chuchoterent quelque chose. 

La tante s'approcha de lui et essaya d'ecouter ce qu'il disait. 

-Que cette beauteaille a Dieu ... Je sais pas ce qu'il dit. On ne sait qui il 

maudit. II en avait beaucoup ! 6 Suriya, ne maudis perso~e au moins pendant ce 

moment. .. Dis Rama- Rama- Rama- Rama pour que tu puisses t'assimiler avec Dieu 

!. .. , dit la tante. 

-Mais avant d'ecouter la suggestion de la tante, il s'evanouit encore une fois. 

Nandi s'installa pres de sa tete et mit sa main sur son front. Suresh savait qu'il allait 

mourir maintenant et il essaya de parler. La tante le regarda une fois et elle sut ce 

qui lui arrivait et puis elle alia chercher des feuilles de Tulasi. 
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Des que la tante partit, Nandi, emue, se mit pres du son visage. 

-Suresh Bhatt, tu n'as pas ecoute meme un de mes propos. C'est moi qui suis 

responsable pour tout 9a. T'avais raison, je suis arrivee tard, trop tard. Mais avant 

que tu partes, ecoute-moi, Suresh, pendant toute ma vie, je t'aimais seulement, toi, 

tu entends? 

Mais il n'etait plus la pour l'ecoutet ! Meme si elle savait qu'il n'etait plus, 

elle tint fermement ses mains et resta la. 

Quand on brisa ses bracelets et qui les brisa, qui jeta son, mangalasoutra 

ancien d'un seul jour qui la rendit glorieuse comme une reine, elle n'eut aucune 

idee. Son bas du corps devint glace comme si l'on lui injectait une anesthesie 

generale. La tante amena soudainement Rohit et le pla9a pres de Suresh Bhatt, c'est 

a ce moment-la ou elle reprit conscience. 

-Quand est-ce qu'il est arrive, tante? Pourquoi vous l'amenez ici? 

Elle se ressaisit en hate, mais la tante tint sa main et 1 'interrompit... 

-11 fallait l'amener, quand il est jeune, au moins il pourra se souvenir un peu 

de son pere ! Rohit, tu es trop malchanceux que tu devins orphelin trop jeune ! 

Nandi dit decidement, -Non, non, c'est pas bien pour lui de rester ici. Allons-

y Rohit, chez nous. Elle emmena son fils affole dehors. Les villageois qui 

arriverent afin de les consoler, pouvaient dire quelque chose et, cela aurait pu 

affecter la vie se son fils de fas;on permanente. Ce serait vraiment une faute grave de 

rester encore dans ce village. Il faut partir aussitot que possible, peut-etre demain. 

La tante l'appela avant qu'on eut emmene Suresh au crematoire, mais elle ne 

vint pas. Elle fit ses adieux de la menie fenetre d'ou elle le voyait discretement. 

Rohit, quant a lui, Je fait qu'il avait perdu, tout a I 'heure, son pere qu'il ne 

connaissait pas, disparut a la vue de tous ces nouveaux jouets qu'il allait apporter 

chez lui. Le chagrin qu'il ressentit, s'enfuit aussi rapidement qu'il se presenta. 

Meme s'il vit la mort pour Ia premiere fois, il n'eut pas peur ni souci, 
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Nandi envoya la tante deliben!ment chercher le billet de l'autobus. Elle 

voulait etre toute seule pendant quelques minutes. Mais la tante l'empecha de partir 

ce jour-h\ disant. 

-c'est seulement hier qu'il est parti, quoi qu'il ait ete, tu t'es maries avec lui. 

Si tu veux partir, il faut partir apres-demain. 

Et ensuite, I 'apres-demain, juste avant le lever du soleil quand elle se 

preparait a partir, ce fut comme la mort meme qui arriya tout pres d'elle. 

Sa jupe etait si vieille. Ses cheveux en desordre etaient comme ceux des. 

sages qu'on trouvait au nord de l'Inde. Elle avait seulement deux dents ressemblant 

a ceux des sangliers. Nandi se figea a cause de Ia peur. Qui etait cette folie ? 

-Tu ne me reconnais pas, fille ? , ria-t-elle et il sembla que les deux dents 

allaient tomber sur le plancher. Et puis la nouvelle arrivee regarda Rohit qui etait 

debout dans un coin parce qu'avait peur d'elle. Elle laissa tomber son sac a dos, 

courut l'embrasser. 

-6 mon pierre de June, meme si !'on ne m'avait pas dit, je t'aurais reconnu 

dans une foule de millions de personnes, mon enfant ! . Elle pleura et elle 

1 'embrassa. 

-6 rna fille malheureuse, tu es morte mais pourquoi tu as laisse ton image 

afin de me faire crier ? La meme apparence, la meme. Je savais avant ta naissance 

qu'on ne pouvait pas sauver la vie .de ta mere. C'est pourquoi j'ai saute de la 

fenetre. 

Regardant cette femme qui entra dans la chambre comme une tempete et qui 

avait l'air d'une sorciere du conte des fees et troublee par le debordement d'amour, 

il commeh<;:a a pleurer. Et Nandi l'attira pres de son creur. La vieille, maintenant, 

s'essoufflant, s'installa sur le lit. 

-Vive rna fille, que le dieu te sauve meme des epines. J'ai tout entendu, tout. 

Tu eleves ce gar<;:on orphelin comme ton propre fils. C'est pourquoi je viens 
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aujourd'hui avec toute rna fortune que j'ai cachee demon frere, pour te donner. Elle 

ouvrit son sac a dos sale et lui donna une coupe en cuivre jaune. 

-J'ai cache tout ~a pour rna fille, mais maintenant c'est toi qui va l'heriter. 

Es-tu l'amante de Suresh puisque rna fille n'est plus la? S'il vase marier un jour, 

donne-lea rna belle-fille. 

Les lannes sortant de ses yeux, etendant sur ses joues ridees tomberent sur 

son kurti sal. 

-Hier je me suis assis a cote de son bucher, dit-elle haletant, et je me sentais 

en paix. Si j'avais voulu, j'aurais pu allumer ce bucher tres tot. Un jour meme, j'ai 

tout planifie pour cela avec man couteau, riant bruyamment elle 

s'approcha Nandi, mais rna fille m'en empecha - 'maman c 'est le pere de mon 

enfant, ne le tuez pas.' Et puis j'ai jete le couteau dans la riviere. Mais le dieu punit 

tous les coupables meme s'il punit tard. Dieu l'a bien punit. 6 Di~u, Vous etes 

grand. La vieille se toucha le front et se leva. 

-Maman, qui est-ce ?. La vieille entendit cette question chuchotee par Rohit. 

Les yeux feroces de tout a l'heure commencerent a verser des larmes quand 

ils se toumerent vers le visage blanc de Rohit. La vieille, se pencha et caressant, le 

joue de ce beau gars:on, elle l'embrassa. 

-Ah ! Quelle question, man fils ! Que tu vives ! Tu demandes, « maman, qui 

est-ce! » Est-ce que c'est ta maman? C'est ta kaindja, entends-tu ?, kaindja-ta 

belle-mere. Ta mere n'est plus et je suis la mere de ta mere ! Elle ria tout haut mais 

ce fut comme une vache quelconque qui beuglait de douleur. Pour un instant, un 

volcan de colere, de jalousie et de malice contre cette amante du « mari » de sa fille 

la rendit folle. Elle en fon~a bruyamment. 

Mais elle n'expliqua pas totalemen.t le terme piquant Kaindja a son fils 

innocent. Qu'est-ce qu'il y a d'autre? 

Hier, il perdait son pere et aujourd'hui, sa mere a cause de sa grand-mere. 

Elle ne sut quand Rohit se leva et partit. Mais a ce moment-la, le bruit de la vitre 
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cassee la choqua, elle se leva et le po.t et le pot qu'elle tenait dans ses mains tomba 

sur le plancher, et les colliers et autres bijoux qu'il contenait se repandirent sur le 

sol. 

-Rohit; Rohit !, entra-t-elle l'appelant, dans la chambre voisine. 

Le miroir precieux offert par des Ranas a son pere se trouvait casse sur le 

plancher. 

-Comment s'est-il casse, comment? demanda Nandi d'une voix desesperee 

et la reponse etait la. 

Le petit delinquant etait de bout la. 11 avait encore une pierre pointue dans son 

poing. Avant qu'elle puisse l'arreter, il dirigea sur sa deuxieme cible. Cette fois ce 

fut le vitre de la fenetre coloree. 

-Rohit, Rohit-pourquoi tu fais s;a, fils ? Tu ne faisais jamais s;a avant. 

Nandi essaya de tenir son fils rebelle dans ses bras et lui, pendant quelques 

instants, il essaya de s'enfuir mais enfin, il commens;a a pleurer se cachant dans son 

creur. 

-Je ne vais pas vous appeler Kaindja, jamais. 

-Qui dit que je suis ta Kai.ndja, mon creur, qui . . . dit-elle en essayant de 

rendre le sourire a Rohit. Mais la Kainja de Rohit, elle, ne put plus jamais sourire 

depuis ce moment. 
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CHAPITRE3 

LA TRADUCTION DES ELEMENTS CUL TURELS 
DANS LA NOUVELLE 



3.1 La culture en traduction : introduction a l'analyse 

Le texte cesse d'exister en deux cas : quand il est totalement traduisible 

ou quand sa traduction est presque impossible. Comme le dit Jacques Derrida: 

«Totally translatable, it disappears as a text, as writing, as a 
body of language. Totally untranslatable, even in what it to be 
believed in one language, it dies immediately.' » 

Alors, les elements de la traduction doivent etre en equilibre, par 

exemple : Ies langues (le registre, le discours, la structure des phrases, le 

message du texte, les themes caches et explicites dans le texte du depart), la 

poetique, I' ideologie, la fidelite et ainsi de suite, dans la (re )production finale. 

Ces elements, bien sur, peuvent etre manipules par la traductrice/le traducteur 

pendant le processus de la traduction et dans certains cas il faut qu'on les 

manipule afin d'atteindre le but beaucoup plus large, comme celui de traduire la 

1 DERRIDA Jacques, "Living On. Borderlines", tr. James Hulbert. Deconstruction and Criticism, New 
York, NY: Continuum, 1979, p. 75-176. Cite da.ns ERTEL, Emmanuelle, "Derrida on Translation and 
his [Mis]reception in America, Trahir, 20 II. 
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nouvelle selon des strategies de la traduction feministe, qui est considere comme 

la « reecriture » d'un texte. Le fait que Ia traduction doit etre consideree comme 

une forme d'ecriture et qu'elle est une production litteraire, se base sur des 

theories postmodernes de la langue et c'est le point cle pour la naissance de la 
traduction feministe.2 

Dans Ie chapitre precedent, on a vu Ia traduction de Ia nouvelle Kaindja 

de Shivani. Dans Ie chapitre actuel, nous allons voir si Ia traduction proposee est 

justifiee et si elle est en accord avec des themes principaux de cette these, plus 
precisement: la culture en traduction et la culture-femme representee et 

soulignee par la traduction feministe. 

L'aspect culturel a sa propre place dans une traduction car parfois, les 

signes3 changent selon la culture ou la meme culture a des signes differents pour 
la representation d'une seule chose. Et le meme ·referent, existant en plusieurs 

langues-cultures represente parfois les concepts tout a fait differents. 

Neanmoins, Ia traduction est un des moyens de chercher des possibilites 

de reduire les differences persistantes . entre les societes differentes a 1' aide de 

l'outil qu'on appelle la langue. Parce que c'est la langue qui est toujours ala tete 

du developpement d'une culture. C'est la langue qui aide Ia societe a s'etendre, a 
s'epanouir et au meme temps, la langue, elle, se developpe autour d'une culture 

specifique et elle a des attributs tires directement de la culture. Alors, elles sont 

interdependantes. 

L'lnde est l'exemple preeminent de ce type de phenomene ou chaque 

langue majeure dessine une culture distincte. Les langues sont nees 

naturellement d'une ou plus d'une culture et done, il est souhaitable, en general, 

que la traduction proposee d'un texte ait !'air naturel pour le lecteur, pour le 

2 ARROJO, Rosemary, "Fidelity and The Gendered Translation", dans TTR: Traduction, terminologie, 
redaction, vol 7, n°2, 1994, p. 149 
3 Le signe au sens saussurien, DE SAUSSURE, Ferdinand, Cow·s de Linguistique Generale, Paris : 
Payot, 1916. 
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public cible. Dans la traduction, il s'agit, en general, de transporter l'idee claire 

du texte original sans faire !'impression d'etre une traduction. 

Pourtant, quant a la traduction feministe, le but change. lei, la traduction 

est comme un message qui doit etre clair pour le public cible. Il faut que toute la 

traduction faite sous ce domaine represente l'ideologie clairement et qu'elle (la 

traduction) soit explicite pour qu'elle frappe les gens pour qu'ils se rendent 

compte a propos du developpement partial de la langue. 

Et done, dans ce chapitre, on va voir si la traduction a reussi afin 

d'eliminer cette difference presente dans la langue, les prejuges de la societe et 

son effet sur Ia langue. Est-ce qu'on peut utiliser Ia langue elle-meme pour . . 

amplifier la parole et la presence de la femme dans la traduction ? A part cela, on 

va etudier si les choix proposes dans la traduction sont vraiment capables 

d'evoquer l'idee d'etre une traduction feministe ainsi que la justification de la 

traduction parmi des options disponibles. 

La traduction de la culture est-elle possible ? Pour repondre a cette 

question, on doit, tout d'abord, comprendre ce qu'est la culture. 

La culture est une notion tres cpmplexe. C'est un melange de plusieurs 

attributs de la vie de 1' etre humain et selon Shelley Zion et Elizabeth Kozleski, en 

termes simples: 

«Often, culture is thought of as the foods, music, clothing and 
holidays a group of people share but it is actually much larger 
than those visible traditions. Culture is a combination of 
thoughts, feelings, attitudes, beliefs, values and behaviour 
patterns that are shared by racial, ethnic, religious or social 
groups of people. Culture refers not only to those that we are 
born into (racial or ethnic groups), but also those that we chose 
to belong to, such as religious or social groups. »4 

4 ZION, Shelley et Elizabeth Kozleski, "Understanding Culture and Cultural Responsiveness", 
Facilitator's Manual, National Centre for Culturally Responsive Educational Systems, Arizona State 

· University, Denver, 2005, p.l7 
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Alors, la culture a deux dimensions: individuelle et sociale. Au niveau 

individuel, on peut preferer une culture a 1' autre mais a pres a voir choisi, au 

niveau social, il faut suivre et respecter certains « rituels » et « regles » qui nous 

mettent dans une categorie distincte. Les grandes composantes de la culture sont 

la religion (qui influence les coutumes), les traits geographiques (qui influencent 

les habits, la gastronomie, ~tc.), Ia langue, et l'histoire (qui influence Ie systeme 

politique). Et toutes ces composantes sont interdependantes. 

A part ces composantes-la, on a des autres formes de culture qm 

categorisent les gens en d'autres groupes. C'est-a-dire la culture-homme, la 

culture-femme ou peut-etre Ia culture populaire, qui nous presentent les attributs 

propres aux hommes, aux femmes, ou aux personpes non-cpnventionnelles (des 

jeunes ~urtout). 

Puisque cette recherche se concentre aussi sur Ia traduction feministe, 

!'elaboration de la culture-femme devient indispensable dans ce chapitre. La 

culture-femme qui parle de « l'espace des femmes5 » dans la societe, est, d'une 

certaine fayon, nee de la lutte des femmes afin de reclamer leurs droits et de 

reformer la societe qui se developpait autour de la vision patriarcale. L'idee de la 

culture-femme qui se base sur le mouvement feministe du vingtieme siecle et 

s'inspire de Ia pensee des femmes comme Simone de Beauvoir, Virginia Woolf, 

entre autres, a influence beaucoup d'autres domaines comme la litterature, la 

politique, la science en particulier. Mais ce n'est pas le feminisme seul qui nous 

fait penser a propos de Ia culture-femme : 

« ( ... ) a significant portion of the work on gender is not drawn 
from feminism (or from feminism alone) but from the other 
strands of philosophical and political thinking on broader issues 
of social justice. » 6 

5 Inspire du «Women's place» dans DHA WAN, Nisha, "Women's Role Expectations and Identity 
Development in India", dans Psychology Developing Societies, 17:81, New Delhi: Sage, 2005, p.81. 

6 PURKA Y ASTHA, Bandana, Mangala Subramaniam, Manisha Desai et Sunita Bose, "The Study of 
Gender in India: A Partial Review", dans. Gender and Society, 17:503, New Delhi : Sage, 2003, p. 506. 
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De la meme far;on, en ce qui concerne le sous-theme de cette recherche, 

la traduction feministe, elle aussi, elle represente non seulement le mouvement 

feministe mais en plus, 1' articulation de 1' ideologie developpee autour de la vie 

des femmes comme une des branches originales de l'ecriture-femme et 

!'introduction de la culture-femme en traduction, afin de rendre visible 

l'ideologie dans la langue. 

La traduction feministe de la nouvelle nous apporte dans une autre 

dimension de la traduction ou il ne s'agit de la traduction seule. Elle va au-dela 

de la traduction. Elle a la signature feministe visible dans toute la traduction. 

Les strategies principales de la traduction feministe ont pour but de feminiser le 
' 

texte original afin de faire sentir Ia presence des femmes, afin de reduire I' espace 

patriarcale presente dans Ia langue et !'application de ces strategies peut etre aux 

niveaux differents : au niveau de la langue (grammaire, syntaxe, jeux de mots, 

neologisme), au niveau de l'ideologie, au niveau de la difference entre culture 

cible et Ia culture source et ainsi de suite. 

On peut opserver la culture dans la traduction en observant la relation 

entre la culture et la langue. Et cette relation est assez interessante par exemple : 

II existe en Ecosse des dizaines de mots pour parler de la pluie, parler des 

infinies nuances qu' il y a entre Ia bruine et I' averse de meme que les Inuits ont 

des dizaines de mots differentes pour designer les differentes qualites de 

neiges.7 C'est seulement la difference entre les cultures qui peut expliquer 

!'existence d'une telkdifference entre les langues et en outre, la difference entre 

les textes. Alors, il est souhaitable que la traductrice/le traducteur trouve et 

etablisse les relations intertextuelles parmi le texte d' atTivee, le texte de depart, 

et des autres textes en langue d'arrivee et en langue de depart pour produire des 

effets sociaux et culturels authentiques. 

7 FIAT, Eric, «La Culture: Pas seulement une resistance. Mais aussi une celebration du monde », 
ERESIVST- Vie sociale et traitement, N"11 0, 2011, p.\22. 

79 



Walter Benjamin dit que !'essence de la traduction n'est pas la 

transmission du message ou la communication mais plutot l 'Au-deli{ D' apres 

lui, 1' original est toujours une traduction de quelque chose qu' il considere « le 

langage pur9 ». II en ajoute que l'acte de traduction enrichit }'original, 
transforme le langage du texte source et le sauve de tomber dans l'oubli. Par 

consequent, la traduction arrive a sauver et preserver aussi des cultures en les 

introduisant aux autres parties du monde. En Inde, il y a des langues qui n'ont 

pas leur propre graphie d'ecriture afin de transcrire, par exemples les langues 

par lees par des communautes indigenes des iles d' Andaman et Nicobar comme 

le Great Andamanese parmi d'autres mais on a reussi a produire un petit 

dictionnaire de cette langue, qui nous permet de prononcer des syllabes en 

graphie devanagari ou romaine, qui peut nous aider a communiquer et enfin, a 
connaitre une autre culture. Ce dictionnaire n'est qu'une traduction des aspects 

differents de la vie des gens de cette Ile dans une langue qu' on connait. Done, 
d,'une fatyon, I a culture peut exister sans la langue ecrite mais pour s' epanouir et 

s'etendre, elle en a besoin et done, evidemment, par extension, elle a besoin 

aussi de la traduction. Par exemple, les epopees comme la chanson de Roland ou 

l 'Jliade ne sont que les traductions de la culture orale de raconter des histoires 

ou des allegories et cette sorte de traduction a aide a transformer et transferer les 

elements culturels d'une generation a }'autre. 

Nicolas Perrot d' Ablancourt avait dit que les temps differents demandent 

non seulement les mots differents, mais aussi les pensees differentes. Et c'est 

une des raisons de la naissance de la traduction feministe. 

Cette recherche se base sur une nouvelle ou une femme est la 

protagoniste, alors, quand on a traduit son histoire, sa vie, sa personnalite, ses 

problemes, ses luttes et ses victoires et ainsi de suite, cela devient, d'une fatyon, 

8 BAUDELAIRE, Charles, «Tableaux Parisiens », Les Fleurs du mal, tr. et Introduction: The Task of the 
Translator, Walter Benjamin, 1923. Dans BENJAMIN, Walter, Illuminations, tr. Harry John, London: 
Collins(Fontana), p.69-82. Cite dans FAULL, Katherine M. (ed.), Translation and Culture, Cranbury: 
Associated University Press, Vol. 47, N°1, 2004, p.60. 
9 Ibid. ' 

80 



automatiquement la traduction feministe car dans la traduction feministe, il s'agit 

de neutraliser ou supprimer des references ou des notions pejoratives aux 

femmes et d'essayer de developper la fa90n de reecriture qui ne se deroule pas 

autour d'une langue evoluee sous !'influence patriarcale. 

Selon moi, une autre question centrale est la suivante : Quelle culture 

influence plus la traduction et de quelle fa9on la culture cible ou la culture 

source? 

« Peut-on com parer les cultures ? Peut-on done les traduire ? » 10 

Pour repondre a cette question, dans ce chapitre, je vais analyser ma 

propre traduction de la nouvelle qu'on a vue dans le chapitre precedent. 

L'analyse de la traduction sera repartie en quatre parties. Dans la premiere 

partie, je vais presenter des exemples tires de la traduction qui montrent la 

traduction de la culture en generale : la traduction des traditions et traits sociaux. 

Dans la deuxieme partie, je vais me concentrer sur la traduction des references 

religieuses. La traduction des traits geographiques sera analysee dans la 

troisieme partie. Dans la partie finale, on va demontrer des exemples de Ia 

traduction feministe tire de Ia nouvelle. 

On a divise chacune des parties en plusieurs d' autres sous-parties. La 

premiere partie est divisee en trois groupes : les traditions sociales, les 

differentes fa9ons de vivre en Inde, les pratiques sociales issues des 

phenomenes/circonstances varies. 

La deuxleme partie est divisee en quatre sous-parties: Les r!tuels religieux 

tels que les rituels au sujet du mariage hindou, les convictions religieuses comme 

l'astrologie parmi d'autres, les phenomenes sociaux au nom de la religion et le 

. role de I a religion dans 1' etablissement social. 

1° CALAME Claude, «Interpretation et traduction des cultures: Les categories de Ia pensee et du 
discours anthropologique », dans L 'Homme, voiJ, n° 163, 2002, p.51. 
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Dans la troisieme partie, on va presenter la traduction de la geographie et de la 

flore et la faune. 

Dans Ia quatrieme patiie, on va mettre des exemples qui repn:!sentent Ia culture-

femme et des autres aspects de la traduction feministe. On va observer les 

traductions proposees specifiquement so us I' angle de I a traduction feministe 

pour analyser si ces traductions se justifient dans le contexte de la nouvelle. 

3.2 Les elements culturels dans Ia traduction de Ia nouvelle : 

La culture dans Ia nouvelle est en principe celle des villages qui se 

trouvent dans les montagnes au nord de I'Inde, precisement a l'Uttarakhand. Le 

village a des traits communs des villages indiens et en meme temps, distinct a 

cause de ses traits geographiques et c'est le village qui est au centre de toute 

l'histoire de Ia nouvelle. Dans Ia nouvelle, on pratique Ia religion hindoue, 

partie integrate de la culture indienne, on trouve des caracteristiques/impressions 

de la periode coloniale~ des coutumes de Ia societe indienne, des informations a 

propos de la vie quotidienne des villageois, la description d'un village indien 

typique et ainsi de suite et nous pouvons nous focaliser sur ces elements-la afin 

d'observer la culture dans Ia traduction. 

L'analyse: 

Dans cette nouvelle, I' auteure essaie d' ecrire a propos des problemes 

poses aux meres celibataires en Inde, les responsabilites devant elle, et en meme 

temps, a propos de la vie des personnes qui habitent dans les regions 

montagneuses au nord de l'Inde. 

Je vais presenter les exemples en ce qui concerne le premier groupe. 

3.2.1 Les traditions et les traits sociaux : 

3.2.1.1 Les traditions sociales :Dans cette categorie, j'ai mis des exemples qui 

representent des traits important de Ia societe. C'est-a-dire, ces traditions sont 
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nees a cause des raisons variees et distinctes mais elles representent des actes 

sociaux qui sont courants un peu partout en lnde. 

Ex.l : La culture de la patronymie au Gujarat: La culture de la 

patronymie est, peut-etre, universelle. II y a tres peu de societes qui ne pratiquent 

pas cette coutume. Le nom. du pere avec celui de l'enfant represente approche 

patriarcale qui est deja renforcee par l'usage du nom de famille, souvent la 

famille du pere. En fait, il y a des regions dans le monde par exemple, Temne en 

Sierra Leone ou l'on met, a part le prenom du pere, le nom de famille, le nom 

donne au moment de la naissance, le surnom, avec le nom de !'enfant et quand 

elle ou il grandit, il a la possibilite d' avoir aussi le nom de l' ecole, le nom du 

village, les titres coordonnes avec son nom 11
• 

L'exemple tire de la nouvelle: La pratique de la patronymie peut etre 

consideree la raison d' etre de la nouvelle que j 'ai traduite. La phrase dans la 

nouvelle qui montre indirectement cette pratique est la suivante: 

« tt ~ ~ a:rr;J1 ~ ~ Mr CfiT a:rr;J1 afr f(;ror ~ ~ o:r m, ~ ~ f<>l :ru 8 ~ 
?»(p.43). 

[ Main ab apne naam ke saath daddy ka naam bhi likh sakta hoon naa maa, sab 

ladke likhte hain ? ] 

lei, le fils demande a sa mere s'il peut mettre le nom de son pere avec son 

nom. C'est la norme dans les etats a l'ouest de l'Inde, surtout au Gujarat et au 

Maharastra. Je l'ai traduit mot a mot:· 

La traduction : 

« Maintenant, je peux mettre le nom du papa avec le mien, n 'est-ce pas, maman, 

to us les garr;ons le font, en fait. » 

11 NEMER, Julie F., "Phonological Stereotypes and Name in Temne", dans Language in Society, vol.l6, 
n°3, Cambridge: CUP, 1987, p.341. 
* numero de page dans Ia nouvelle. 
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Cependant, Rohit dit que tous Ies gar9ons ecrivent le nom de leurs peres 

mais ce ne sont pas les enfants qui choisissent leurs noms, ce sont les parents. Ce 

sont les camarades de classe de Rohit qui se moquent du nom de Rohit (sans le 

nom du pere ainsi que le nom de famille), de l'absence de son pere et par 

consequent, il demande a sa mere a propos de son pere et alors, sa mere est 

obligee de penser a son passe, a son futur et Ia nouvelle debute. Cette seule 

phrase nous montre qu'elever des enfants sans pere peut faire surgir des 

situations complexes, surtout en Inde. 

Ex.2 : Le deuxieme exemple est a propos du jeu joue enormement en 

Inde. Les jeu se trouve aussi dans la mythologie hindoue, sm1out dans 

Mahabharata sous le nom de tchausar dans lequel on pouvait parier tout. On les 

joue aussi pendant la nuit de la fete celebre dipawali. Pourtant, ce n'est pas 

seulement des gens de Ia communaute hindoue qui jouent ce jeu. 

La phrase dans la nouvelle : 

{\J1ql$ ~ ~ q;f ~ <miT ~I» (page 47) 

[ Koi phusphusakar kahta, 'Kal askot gaya tha harami, jua khelne. Vahin ke 

raj ware ke rai"son ko mound laya hoga.' ] 

La traduction: 

On disait; « Le batard, lui, if les gagne peut-etre dans les jeux a l 'Askot. Les 

riches d'Askot regrettent toujours d'avoir joue avec lui. » (p.9) 

Alors, la phrase nous montre que meme les riches qui ont deja beaucoup 

d'argent jouent des jeux pour leur plaisir. Cependant, il y a des sociologues qui 

considerent que les jeux font parties des problemes de la societe indienne surtout 

en In de rurale ou les gens misent parfois tout pour le jeu de hasard. 
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3.2.1.2 Les differentes fac;ons de vivre en In de : Cette categorie montre comme 

exemple des fayons de vivre souvent immaterialistes pour atteindre un seul but, 

la renonciation. II y en a deux que I' auteure a mentionnees dans I a nouvelle : les 

nagas et le fakir. Comme montre I' article defini, le premier, c'est principalement, 

un groupe et le deuxieme est un individu. Les nagas sont des sages ,qui se 

trouvent au nord de I 'In de et on peut les voir pendant la grande foire de Kumbha 

a Allahabad, une ville sacree pour des hindous. Cette foire n' a lieu que to us les 

douze ans, c'est pourquoi il est difficile d'apercevoir ces sages et on n'a que ~res 
peu de renseignements a propos de leur vie. Cependant, il est bien connu que les 

nagas sont des fideles du Dieu Shiva, et ils sont consideres comme des guerriers. 

Le trident, I' epee, le baton, des coquilles ( obus) de con que et d'autres annes et 

des instruments de musique qu'ils portent, symbolisent leur statut de guerrier. 
. . I 

Mais, ils ne portent aucun vetement. Naga en hindi sanscritise veut dire nu. 

Ex.l :La phrase dans la nouvelle: 

CflCfla:ff Cf1T ~ ill 3fT$" 1 » (p. 44) 
.:> .:> 

[Parvati ki rrirityu ke pashtchaat, vah phir kisi naga sadhuon ki. toil ke saath, 

digambar bana badrinaath ki or nikal gaya to gramvaasiyon ne sukh ki saans li 

thi- chalo paap kata, kukarmi ko sumati to aayi.] 

· La traduction : 

« Apres Ia mort de Parvati, il rejoignit les sages nagas et partit a Badrinatha, 

comme un digambar, sans vetements, et ce Jut la bonne nouvelle pour les 

villageois- les peches du coupable allait disparaitre, le fou trouva la sagesse, 

penserent-ils. » 
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Dans la meme phrase, on trouve le mot digambar aussi qui signifie le meme 

concept d'etre nu. Mais au niveau ideologique, il y a des differences. 

· ·'Digambar' est une des deux sectes de la religion jain et les adeptes de cette 

secte ne porte aucun vetement parce qu'ils pensent que ce sont les directions 
(nord, est, sud, ouest) qui les couvrent. Ils sont vraiment calmes et ils pratiquent 

la non-violence. 

Ex.2 : Le deuxieme exemple, celui de fakir est I' equivalent d'un naga mais il y 

des differences qui les rendent distincts. La pratique de la renonciation et du 

mysticisme est commune, mais la fac;:on de vivre comme un fakir est influencee 

par !'islam. Un fakir suit essentiellement le sufisme qui lui permet de se lier a 
Allah en s'eloignant de la vie materialiste. 

La phrase: 

(page 67) 

[ Anandi-mast fakir sahsa apni nigargand hansi ka chYmta khanka utha .. ] 

La traduction : (. .. ) if ria, comme un fakir tint a it sa pi nee sans aucun souci. » 

lei, on peut dire que la religion est a l'origine de toutes les deux fac;:ons de 

vivre, mais il est important d'etre clair que tous ces deux groupes ne pratiquent 

pas la religion per se ou la religion dans sa forme commune pratiquee par la 

plupart des gens. Ils pratiquent seulement la religion a leur propre fayon. 

Pourtant, les nagas sont essentiellement hindous et se trouvent seulement 

en Inde mais les fakirs sont plutot universels dans le monde islamique. Les 

digambars se trouvent principalement en Inde. 

Pour traduire toutes les trois references, j 'ai preferer de garder les memes 

temps et de les translitterer pour garder la nuance originale puisqu'il n'y a aucun 
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equivalent dans la culture du public cible. J'ai ajoute sans vetements pour 

indiquer ce que la phrase veut dire. 

3.2.1.3 Les pratiques sociales variees : dans ce groupe, j'ai mis des exemples 

qui montrent quelques uns des traits assez communs en Inde. 

Ex.l : L'utilisation de la seringue bouillie au lieu d'une nouvelle seringue: 

Dans I 'histoire, on a un exemple qui est assez interessant car cela represente une 

des pratiques courantes en Inde : 

[ Chhipakar layi seringe ubaal, usse ek injection diya. ] 

La traduction : 

«Avec une Ia seringue us agee qu 'elle avait sterilisee, elle lui fit une piqure. » 

lei, I 'utilisation d 'une seringue deja utili see presente Ia tradition medicale 

en Inde. Auparavant, a cause du manque de fonds medical, on n'avait pas de 

bonne infrastructure medicale et done, on ·pratiquait des methodes traditionnelles 

et !'usage de Ia seringue bouillie pendant vingt minutes etait une des ces 

pratiques encouragees par le gouvernement de l'Inde. Dans le contexte original, 

on parle de la seringue bouillie mais je l'ai traduite comme une seringue qu'on 

avait sterilisee afin de rendre claire 1' idee qui est celle de pratique medicale 

saine. 

Ex.2 : L 'usage de Vibhuti : 

A un moment dans l'histoire ou Nandi s'occupe a aider la vraie mere de 

Rohit pendant !'accouchement quelqu'un suggere de mettre des cendres sur le 

front afin de faire disparaitre la peine. 

« 3ft, ~ <rg H3J1f tq;- ~ g.1 Ch:fl c);~ q't I » (page 62) 
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[Ari, Ie yeh bhabhoot tek de chhokari ke maathe'par.] 

Des « cendres », ici, veut dire celui des bois utilises dans une ceremonie 

religieuse (veneration d'un dieu/d'une deesse en principe), et done, elles sont 

tres sacr~es. Cela montre Ia presence de la religion dans chaque domaine dans ce 
village, ici, la sante. On pense que les cendres ont des pouvoirs divins et done, 

elles aident a faire disparaitre des problemes. Au public francophone, cela peut 

sembler absurde et en realite meme, cette pratiqt,~e est absurde et done, je l'ai 

traduite sans aucune explication afin de maintenir cette absurdite : 

«He, prenez et mets ces cendres-sacrees sur son.fi'ont. » 

En fait, la langue que I' auteur a utilise dans Ia nouvelle, et celles des 

villageois qui ont prononce Vibhuti comme bhabhoot. Vibhuti est un mot 

sanskrit qui designe tous les types de cendres-sacree comme celles utilisees 

pendant Ie couronnement des rois parmi d'autres. Dans !'original, c'est clair pour 
I 

la culture source que ces cendres sont sacrees mais il faut 1' eclaircir dans la 

traduction pour qu'on puisse comprendre la valeur religieuse dans ce contexte 

sont l'ajout de l'adjectif 'sacre' au mot. 

3.2.2 Les elements religieux: 

Dans ce groupe, j 'ai mis des exemples qui parlent des sujets religieux, 

principalement en ce qui conceme Ia religion hindou. La religion hindoue est une 
' des religions majeures en Inde et dans le monde. On sait qu'il y a environ 800 

millions personnes qui se declarent comme hindous. La religion est une partie 

integrante de vie des Indiens. Dans la nouvelle, il y des references religieuses 

qu'on a categorisees sous trois groupes suivants. 

3.2.2.1 L~s rites religieux : Dans ce groupe, j 'ai mis ensemble des rituels sacn!s 

de la religion hindoue que les personnages dans la nouvelle pratiquent. 

Ex.l : L'ekadachi: 
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« q::{CJ ~~fr ... )) (putt·ada ekadachi, p. 60) 
~ 

L'ekadachi est le onzieme jour du calendrier lunaire hindou et chaque 

ekadachi est consacree a une certaine occasion ou a un certain groupe comme 

celui dans Ia nouvelle consacre aux fils en particulier, quand meme, on n'a pas 

d'ekadachi consacree aux filles ou aux femmes. Cependant on n'a ,rien qui est 

semblable a cette pratique chez les francophones done, j'ai prefere transliterer le 

mot du hindi en fran9ais et de l'expliquer dans la note infrapaginale: 

La traduction : « L 'ekiidachi de fils ... » 

3.2.2.2 Les rituels en ce qui concerne le mariage hindou : 

Ex.l : Dans cette categorie, je vais me focaliser sur deux coutumes du mariage 

hindou. La premiere est le rite de Saptapadi. Pendant le mariage, les nouveaux 

maries font sept tours du feu sacre. Dans la nouvelle, l'auteure a utilise 

seulement le mot Saptapadi mais pour le public cible, j 'ai ajoute I' explication de 

base de Saptapadi. 

La phrase dans la nouvelle : 

[ Saptapadi ke beetch paavan agni ki aanch mein hi seringe ubaal ( ... )] 

La traduction: « Pendant l~ rite de Saptiipadi, le dernier rite du mariage, quand 

on fait sept tours du feu, elle lui fit une piqure avec une seringue aseptisee dans 

l'eau bouillie en chaleur dufeu saCJ'e. » 

Dans la traduction, on a explicite la ceremonie de Saptapadi. 

Ex.2: La deuxieme coutume est de porter le mangalasoutra. C'est la nouvelle 

mariee qui porte le mangalasoutra apres le mariage pour Ia vie longue de son 

mari. Apres la mort du mari, il faut que Ia femme enleve son mangalasoutra. 

Puisqu'il n'y a pas d'equivalent propre pour le mangalasoutra, j'ai, encore une 
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fqis, utilise Ia methode de translitteration et j 'ai donne Ia note infrapaginale sur 

Ia signification du mangalasoutra. La pratique de porter un tel collier est 

seulement pour des femmes en Inde et non comme les bagues que portent les 

deux epoux dans Ia religion chretienne. 

Ex.3 : Le don de la nouvelle mariee : Pendant le mariage dans la religion 

hindoue, 'il faut quelqu'un (principalement le pere) qui offre le don de Ia 

nouvelle mariee a son futur mari. C'est un des rites du mariage 12 qu'on appelle 

« KaQ. yadaQ. ». 

Dans Ia nouvelle c' est : 

~ ~~ » (page 72) 

[ unhi ne kanyadaan kiya aur apni ekmatra mohanmala navvadhu ko pahna di .. ] 

«(. .. ) c 'etait elle qui fit le don de la jeune fille qui allait se marier et ainsi lui 

offrit son seul collier en or. » 

Le mot en hindi est compose de deux mots differents, « 'q:;;=l{{», c'est-a-dire la 

fille (qui va se marier) et « c;r;r », c'est-a-dire le don. Et alors, au lieu de 

translitterer ce mot, je l'ai traduit pour expliquer !'idee du don distinct de la fille 

qu'on considere comme un «objet» a offrir. Le mariage indien n'est pas une 

affaire individuelle mais fa.miliale et collective13 • C'est pourquoi ce «don» est 

necessa~re afin de completer les rituels du mariage hindou. 

3.2.2.3 La Foi : Sous cette categorie, je vais discuter Ia traduction des croyance 

et pratiques religieuses qui sont courantes dans la societe hindoue parce qu'on y 

croit. 

Ex.l : Quand Suresh va mourir, il repete les mots usuels « Qtie cette beaute, aille 

au Dieu ... » mais la tante lui suggere de ne maudire personne pendant les 

12 DUBE, Leela, "On the Construction of Gender: Hindu Girls in Patrilineal India" dans Economic and 
Political Weekly, vol 23, n° 18, le 30 avril, 1988. 
13 CHASLES, Virginie, "Femme en lnde'' dans L 'information geographique, vol 72, n°1, 2008, p.58. 
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moments finals de sa vie et lui dit de repeter Rama- Rama- Rama- Rama. C'est a 
cause de la croyance generale parmi des adeptes qu'on peut acceder le paradis si 

1' on prononce le nom de Dieu avant de mourir. 

La phrase dans la nouvelle : 

« .w ~, ~ ~ ill ~ Cf1T 11<1 m, Uc11 Uc11 ~ Uc11 Uc11 ' » 
~ 

(p.75) 

[ Arre Suriya, Marte waqt to kissi ko mat kos, Ram-Ram kah, Ram-Ram! ... ] 

La traduction : 

« 6 Suriya, ne maudis personne au mains pendant ce moment ... Dis Rama-

Rama- Rama- Rama pour que tu puisses t 'assimiler avec Dieu! » 

Alors, la notion de renonciation ou de gagner l'entree en paradis ou Dieu meme 

si l'on prononce Rama- Rama , selon moi, doit etre claire dans la traduction 

meme afin de maintenir la fluidite de la lecture. 

Ex.2: L'astrologie : Il y a une reference astrologique dans la nouvelle qui 

influence l'histoire de la nouvelle. Le pere de la protagoniste aussi etait 

astrologue. 

Le yog et la charte astrale : 

La charte astrale est le papier qu'on prepare dans la religion hindou selon 

le systeme astrologique quand un enfant est ne. Cette charte, selon le systeme 

astrologique, peut donner des infonnations ou il s'agit l'avenir de l'enfant et 

done, on prefere prendre des decisions armes de ces informations. Et il y a des 

yogs dans la charte astrale qui se presentent a cause des activites planetaires. Le 

yog dont on parle dans la nouvelle est celui de « devenir une veuve » qui est 

present dans la charte astrale de la protagoniste : 
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[ Matlab kya samjhaun, ghor vaidhavya yog hai chhokari ka. ] 

J'ai decide de simplifier l'idee de « yog » dans Ia traduction car c'est 

un systeme assez complexe a comprendre. Mais, quand meme, je l'ai traduit 

en rendant clair le message dans cette phrase-Ia : 

« (:a veut dire qu 'elle es{ destinee a perdre son mari apres le mariage selon sa 

charte astra/e. » 

L'idee, « destinee a perdre son mari » parce que le « yog » dans Ia charte 

astrale l'indique, selon moi, s'eclaircit dans la traduction. On aurait pu garder 

« yog » aussi comme un referent culture! mais !'explication du « yog » serait une 

tache difficile car il y a plusieurs sorts de yog qui dependent du mouvement 

planetaire enregistre au moment de la naissance. 

3.2.2.4 Le role de Ia religion dans I;etablissement social : Un des phenomenes 

principaux pendant le Raj etait l'epanouissement de la religion chretienne et de 
plus, l'etablissement des missions chretiennes et au cours des annees, elles sont 

devenues une partie integrante de la societe indienne. C'est un fait bien connu 

que les ~issions chretiennes sont considerees comme un mouvement religieux 

moderne14 en Inde. 

Ex.l. Dans la nouvelle, l'auteur a utilise un poeme du poete kumaoun'i, Gaurda, 

qui decrit un des actes important de ces missions : 1' education saine des 

orphelins. 

Le poeme: 

~3fT ~ ~3fT ~ I (Hasoua hainary Jasua Jaika) 
..;) ..;) 

'Cfl<>r a::fr arofr ~ tl*Chl II (Kal nijaani tchyaal Makaika) (page 64) 

Dans ce poeme, il s'agit des actions des missions chretiennes. 

Particulierement, le poete veut dire que les missions prennent soin des enfants 

14 ENO, Enola, "Modernism in India", dans The Journal of Religion, vol. 5, n°3, Chicago: University of 
Chicago Press, I 925, p. 245. 
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defavorises er des orphelins en les introduisant a la culture et a 1' education 

occidentale. Dans ce poeme, il dit que les missions changeaient les noms des 

enfants et elles leur donnaient de nouveaux noms. Par exemple, d'apres la 

composition, on commence a appeler Hasoua par le nom d'Henri. Cette 

composition montre l'effet positif du Raj et elle glorifie des roles que les 

missions jouent en Inde meme apres l'Independance. 

Je l'ai traduit comme: 

«Henri, c 'etait Harish; Jacques, c 'etait Jagdish, 

Et demain, quelqu 'un va devenir Marc,· dit Ia narratrice ... » 

Et done, dans la traduction, j 'ai essaye de creer la rime en rempla9ant les 

noms mentionnes dans la composition originale par deux autres noms en vogue 

pour les gar9ons en Inde. L'ajout du mot « narratrice » m'aide .a maintenir la 

rime et en meme temps indique que, peut-etre, c'est une des villageoises qui la 

chante. 

3.2.2.5 Les phenomenes sociaux influences par Ia religion : Dans cette 

categorie, j'ai mis comme exemples des phenomenes sociaux qui ont la religion, 

notamment la religion hindoue, comme leur raison d'etre. C'est la religion qui a 

donne naissance a ces rites-la. Un des ces exemples est le rituel des funerailles 

et le deuxieme est le theatre qu'on joue, base sur le Ramayana, l'epopee 
' 

mythique en sanscrit comme le commencement de la fete de Vijayadashami qui 

est tres celebre en In de. Cette piece de theatre s' appelle Ramalila. Dans la 

nouvelle, les acteurs sont des filles et des gar9ons du village, qui jouent des roles 

bases sur les personnages mythiques de l'epopee. 

Ex.l : Les fum5railles : Selon la religion hindoue, le corps n'est rien sans l'ame 

et apres la mort, l'ame quitte le corps. Alors, les hindous preferent de bruler le 

cadavre dans le crematorium, connu sous le nom de chiimchaiin ghaat qui se 

trouve souvent pres d'une riviere. 

La phrase dans la nouvelle : 
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~~rra=r tiT. » (page 4 7) 

[ ·Shayad waban ki shaant sharvari ki uss nistabdhata ka udgam-srot waban ka 

mahachamchaan tha. ] 

La traduction : 

« Peut-etre, Ia cause de cette nuit silencieuse etait le grand chiimchaiin-ghaat 

oit I' on b1:Ulait des cadavres ». 

Dans Ia traduction, comme le chiimchaiin-ghaat est un mot nouveau pour 

le public cible meme s'il sait a propos de cette coutume de Ia religion hindoue, 

alors, j'ai explique un peu l'usage de cet endroit, dans la traduction meme. 

Ex.2: La realisation de Ramalila: dans la nouvell~, l'auteure n'ecrit qu'a propos 

d'une scene du Ramayana. Toutefois, cette scene pourrait eclairer le Ramlila. Il 

y a tout un paragraphe qui nous presente Ia mise-en-scene de cette piece (p.49). 

Pourtant, au lieu de donrier des explications dans la traduction qui est deja 

longue, j'ai prefere citer Linda Hess qui a decrit le Ramlila d'une tres belle 

maniere. Elle dit, 

« Chaque automne, dans certains villages, villes et voisinages 
urbains, au nord de I'Inde, Ia population locale produit un drame 
sacre appele Ramlila qui est base sur l'epopee celebre, 
Ramayana. La mise-en-scene continue pendant dix jours et elle 
est presentee en plein air en divers endroit. Cette presentation est 
gratuite, amusante, remplie de signification religieuse et ouverte 
a tous. Presque tous les hindous assistent aux animations de 
Ramlila a une periode ou a !'autre dans leur vie. Et Ia plupart 
d'eux sont regulierement presents pendant ces spectacles chaque 

' 15 annee. » 

15 HESS, Linda, (trad.) , "The Poet, the People, and the Western Scholar: Influence of a Sacred Drama 
and Text on Social Values in North India", dans Theatre Journal, vol 40, n°2, 1988, p. 236. 
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C'est une citation qui explique bien Ramlila dans des mots precis et c'est 

pourquoi je l'ai utilisee parce que le point de vue d'une etrangere serait mieux 

pour un public cible fran9ais qui va lire cette traduction. 

3.2.3 La flore et le paysage: La flore et la geographie d'un pays ne font pas 

partie de la culture, mais elles sont, bien sur, des raisons qui font !'impression 

sur les elements culturels. On considere que la culture est, en definitive, une 

dimension constitutive des differentes spheres de la realite sociale, et la sphere 
geographique16 est une de ces spheres. 

Dans la nouvelle, on trouve des mentions des fruits regionaux principaux 

comme des grenades, des pommes, des P?ires et des abricots et des bananes qui 

font partie de !'alimentation quotidienne des gens. 

On trouve la reference d'une fleur connue sous le nom de ~r 
~ 

[bourounch] (p. 52). Cette fleur se trouve dans les regions montagneuses. 

La traduction des fruits et de la fleur etait facile parce qu'il y a des 
equivalents qu' on peut utiliser dans I a traduction. J' ai traduit les fruits a I' aide de 

leur equivalent fran9ais et j 'ai traduit Ia fleur com me 1 'azalee caduque qui 

appartient a la famille rhododendron des fleurs. L' azalee est le nom commun de 

la fleur et caduque, comme adjectif, pointe vers le climat dans lequel elle 

s'epanouit. 

II y a aussi des montagnes que l'auteure a mentionnees dans la nouvelle 

comme la description du beau pays age de l' etat de I 'Uttarakhand. On a traduit 

les nom de ces montagnes en gardant le nom propre. Alors, ~~OIIfJ'!fl [Dronagiri], 

~ [baiznaath] et dRiUT [Garuna] sont traduit comme Dronagiri,, Baizanatha et 

Garuna. La traduction du nom propre se finit parfois par sa translitteration. 

16 Dl MEO, Guy, «La geographie culturelle: qi.Jelle approche sociale? », Armand Colin-Annales de 
geographie, vol.2, n°660-66 I ,2008 p.52. 
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Alors, ce sont des exemples tires de la traduction de la nouvelle qm 

traitent de la culture en traduction. Ces traductions-la montrent la culture d'un 

village, des villageois religieux ainsi que des phenomenes sociaux, et alors, elles 

no us aident a avoir I' acces a Ia vie des gens qui pratiquent la religion hindoue 

dans la societe indienne. 

Puisque l'histoire de la nouvelle est a propos de la vie d'une femme et 

que la traduction de la no,uvelle est faite so us 1 'ideologie feministe, on va 

observer aussi la presence des femmes dans cette traduction avec la perspective 

feministe et ainsi examiner le statut et le role des femmes dans la societe 

indienne avec !'analyse de l'usage des strategies de la traduction feministe dont 

on a parle dans le premier chapitre. 

3.3 La traduction feministe : 

3.3.1. Dans la nouvelle, quand I'auteure introduit Suresh, le pere de Rohit, elle la 

presente comme un homme cruel, sans aucune moralite. II se marie avec Parvati 

qui a deja un enfant avant le mariage, et la tante, dans l'histoire, suggere a 
Suresh de ne pas l' epouser. Elle dit :. 

[ Tchhi-tchhi thu thu ! shaadi se pahle hi jiska ek ho gaya ... ] 

Avoir un enfant sans mariage est un sujet tabou dans la plupart des 

societes du monde et specifiquement en Inde, surtout a l'epoque ou l'auteure 

avait ecrit cette nouvelle. 

Quand meme, j 'ai traduit com me : 

« oh mon Dieu !, celle qui devient mere avant le mariage ... » (page 6) 

Ce n'est pas la traduction mot a mot, mais cela reussit, d'apres moi, a 
reduire I' effet pejoratif qui existe dans 1' original. lei, I a limitation est qu' on ne 

peut pas changer le contexte pour la continuite de 1 'histoire et done, on peut 
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seulement construire des phrases moms negatives comme des solutions 

alternatives. 

3.3.2 Il y a un autre contexte qui nous montre la meme idee : 

[ aur satchmutch hi vah dussaahassi vaishya, duratcharini P;:trvati ko byah laya 

tha .. ] 

Dans la nouvelle, le contexte est celui d'une prostituee. C'est la tante qui 

qualifie Parvati comme une prostituee me me si Parvati ne I' est pas. Cette fa yon 

d'appeler la femme est offensive car la femme, Parvati, ici, c'est celle qui 

devient mere avant le mariage. Alors, j 'ai decide d 'utiliser le terme 

(( bohemienne)) afin d'attenuer la denotation negative qui montre l'idiosyncrasie 

· de la societe qui passe des jugements de caractere. _ 

La traduction : 

« Et vraiment, lui, l 'homme impossible, se maria avec cette bohemienne-lit. » 

' 
3.3.3. Dans la nouvelle, on trouve aussi des references religieuses aux femmes 

differentes, tirees de la mythologie hindoue. II y a une phrase dans la nouvelle 

que Suresh repete toutle temps dans les contextes ou il s'agit de Nandi. 

La phrase est : 

« urr~r 61" BfdT ~ ~ ~ q;r, fvlflcA ~ ~ fcr.smm ~ <"Nf~l 3Pr ~ 1 » 

(p. 42) 

[ naach ho swarg ki iss Menaka ka, jisne mujh jaise Vishwamitra ki tapasya 

bhanga ki] 
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I , 

lei, on a deux personnages mythiques : Menaka et Vishwamitra. Menaka 

signifie Nandi et Vishwamitra signifie Suresh. Vishwamitra etait un r~i 17 dans la 

mythologie hindoue et c'etait Menaka qui avait derange la meditation de 

Vishwamitra par la deception car Vishwamitra etait attiree par sa beaute. Alors, 

a mon avis, i1 y une reference pejorative (!'idee de la deception) a une femme 

qu'on peut nier dans la traduction en la traduisant de la fas;on suivante: 

«,Que la beaute, qui derange toujours ma meditation, aille aDieu » 

lei, comme Menaka etait vraiment belle selon I a mythologie, j 'ai essaye 

de retenir cette notion de sa beaute mais j'ai elimine la mention des personnages 

pour que l'idee de deception par une femme disparaisse. De cette fas;on, je n'ai 

pas derange l'idee de cette phrase-la dans la nouvelle car on a reussi a conserver 

, 1' essence 'du contexte original en evitant I a traduction mot a mot. « ~T » en 

hindi, veut dire « mourir », « deceder », « s'affaiblir » et ainsi de suite. Je l'ai 

traduit comme « aller au Dieu » p_our donner !'impression que si la beaute, c'est-

a-dire Nandi, va disparaitre, comme Suresh le souhaite, elle serait toujours tres 

proche de Dieu et ce changement dans la traduction nous donne la chance de 

maintenir l'idee de Suresh et en meme temps, la chance de preserver l'image 

positive de la femme. 

3.3.4 Dans un autre passage, on a la reference a la « deuxieme epouse » d'un 

homme: 

~ q:;)' '3'ir.Fffi' Cfi'{ 3<51 I » (page 77) 
,:) 

[ ek pal ko putri ki uss saut ke prati irshya, dwesh aur ashaya krodh ki jwala j aise 

budhiya ko unmatt kar uthi] 

17 Un sage vedique. 
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La notion autour de ce contexte est toujours negative 18 car cette tradition 

n'est pas acceptee dans la plupart des societes du monde et c'est toujours « le 

conflit avec tres peu de cooperation » 19 partout ou existe cette pratique. Done 

pour les traducteurs/traductrices, c' est un defi bizarre car dans I a traduction 

feministe, la strategie, le projet est de traduire, avec une perspective positive, 

tous les termes, tous les contextes en ce qui concerne une femme ou des femmes. 

Mais, est-ce qu'il/elle doit la traduire en donnant une idee positive ou doit-il/elle 

la traduire en la laissant telle qu'elle est dans le contexte? 

La traduction : 

«Pour un instant, un volcan de coiere, de jalousie et de malice contre cette 

amante du « mari » de sa fille la rendit folie. » 

Moi, je l'ai traduit comme l'amante parce que c'est un fait bien connu 

que Suresh etait amoureux de Nandi des le debut et Nandi ne l'est pas, en realite, 

la 8fn [saut] de la fille de la vieille femme car sa fille est deja morte et le 

concept de din englobe principalement, deux femmes vivantes d'un seul mari. 

3.3.5 La traduction du terme « Kaindja » : 

L'histoire de la nouvelle nous presente !'image de la belle-mere sous son 

titre kaindja et la perception negative qui existent dans la societe par rapport a 

la belle-mere mais en meme temps, cette nouvelle presente une « belle-mere » 

qui est comme la vraie mere, peut-etre, plus qu'une vraie mere. 

Par ailleurs, toutes les opinions au sujet de la « belle-mere » sont toujours 

contextuelles, on ne do it pas les generaliser. Et cette histoire a aide a ajouter une 

facette positive a son sens. Le titre n'est pas le terme du hindi litteraire ou 

populaire, il appartient a un dialecte du hindi, le « kumaoni », au nord de l'Inde. 

18 JANKOWIAK William, Monika Sudakov, et Benjamin C. Wilreker, "Co-wife Conflict and Co-
operation", dans Ethnology, vol.44, n°l, Pittsburg, University ofPittsburg-Ofthe Commonwealth System 
of Higher Education, Winter, 2005, p. 94. 
19 Ibid. p. 83. 

99 



Du fait que ce terme a une impression positive dans la nouvelle, je l'ai retenu 

dans la traduction. 

Ainsi on a vu des elements culturels dans la traduction. Etant donne que 

les elements culturels presents dans Ia nouvelle sont tout a fait differents de ceux 

de Ia culture cible, on avait la chance d'observer Ia culture en traduction car: 

« No two languages are ever sufficiently similar to be 
considered as representing the same social reality. The worlds in 
which different societies live are distinct worlds not merely the 
same worlds with different labels attached. »20 

Cette lacune en ce qui concerne la similarite entre deux cultures 

differentes nous presente des defis pendants ·le processus de la traduction. 

Traduire les elements culturels comme les traits geographiques, les coutumes 

religieuses et/ou sociales, Ia gastronomie, des habits et ainsi de suite qui ne sont 

pas communs se presente comme un probleme a resoudre. La traduction est 

toujours pour le public cible associe a Ia langue cible. C'est pourquoi il faut que 

Ia traduction soit comprehensible ayant des messages clairs du texte source. On 

peut, bien sur, manipuler Ia traduction mais cette manipulation doit etre justifiee 

et soutenues avec des arguments. Les cartes sur table est l'ideologie feministe. 

On ne passe pas Ia traduction comme s'il n'y a pas de choix. On rend clair les 

raisons derriere les choix. 

Puisqu'on a deja vu des exemples des elements culturels, tires de Ia 

traduction de la nouvelle, on peut dire que Ia translitteration est un des grands 

instruments pour ce type de traduction si l'on n'a pas d'equivalents possibles 

dans Ia langue cible. Apres avoir utilise les termes translitteres, c'est-a-dire les 
' 

« emprunts », on peut donner des explications dans les notes infrapaginales. Les 

emprunts nous aident a maintenir l'originalite dans la traduction. On trouve la 

translitteration aussi dans les dictionnaires par exemple les termes « sari », 

« raga » sont des emprunts. C est pourquoi au lieu de traduire des termes comme 

20 NAIR, Sreedevi K., "Is Prose Easy to Translate", dans Aspects of Translation, New Delhi: Creative 
books, 1996, p.77. 
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« mangalasutra », « maru bihag », « tchaupai' », « devadar » ainsi que le titre de 

la nouvelle en donnant des « equivalents », il serait mieux de les translitterer et 

puis, on peut soit donner des explications dans les notes infrapaginales soit 

laisser le lecteur comprendre a l'aide du contexte. En meme temps, j'ai essaye de 

traduire en expliquant quelques emprunts dans la phrase meme afin d'eviter trop 

de notes infrapaginales. 

Done, il y a, en principe, deux categories des elements culturels qu'on 

peut translitterer : les uns qui sont assez claires grace au contexte comme 

« devadar » (le contexte indique clairement que c'est un arbre), « vina » (un 

. instrument musical) et les autres pour lesquels, il faut qu'on donne des 

explications claires comme « mangalasutra » ou « tchaupai » ou « maru bihag » 

pour la lecture comprehensible. 

La traduction litteraire est la porte a travers laquelle les elements culturels 

d'une societe s'introduisent aux autres societes. Neanmoins, la traduction d'une 

culture a toujours ses propres limitations a cause des conventions, des traditions 

sociales uniques, l'ideologie et ainsi de suite. Par exemple, dans la nouvelle, on 

trouve des contextes qui ont, en arriere-plan, des attributs de la religion hindoue. 

Chez des francophones, la plupart de ces attributs n'existent pas. Par consequent, 

la traductrice/le traducteur est oblige( e) d' expliquer le sens ou les contextes 

auxquels appartiennent ces attributs et c' est la responsabilite de la traductrice/du 

traducteur de choisir des attributs qui meritent vraiment des explications car si 

l'on decide d'expliquer, soit dans les notes infrapaginales soit dans le passage 

traduit, tous les concepts etrangers, petit ou grand, il y aurait trop d'explication 

qui derangerait le mouvement nature! de l'histoire. 

En meme temps, on ne doit pas detruire les expressions propres a une 

culture quelconque : 
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« A translator should not delete or substitute culturally loaded 
descriptions as the main purpose of any (literary) translation is 
to make one culture available to another. »21 

Alors il convient de donner des explications precises et courtes. 

Dans Ia traduction, le registre du contexte (dans le texte original et dans Ia 

traduction) et celui de la langue doit etre en equilibre. C'est-a-dire, si l' on parle 
d'un village, on ne peut pas le presenter comme une ville dans la traduction, si 

I' auteur( e) utilise I a langue populaire ou recherchee, on do it essayer de traduire 

selon le meme registre et le contexte. Par exemple, « Chlr'<Ol IC\ICii » veut dire « le 

don de la fille », si traduit litteralement, mais selon le contexte, cela veut dire 

«' le don de la fille qui va se marier ». Alors, il faut prendre soin des contextes 

afin de transporter le meme sens. 

La culture a des composantes differentes et Ia culture-femme en est une. 

La traduction de Ia culture-femme est aussi un defi parce que traduire afin de 

rendre visible la femme, c'est-a-dire la traduction feministe, demande de la 

manipulation de la langue pendant le processus de la traduction. 

Quand on ajoute un « e » ala fin du mot quelconque, afin de feminiser le 

mot ou pour creer Ia forme du mot, propre aux femmes , ou bien quand on evite, 

dans la traduction, les references aux hommes, a la societe patriarcale, les 

references pejoratives aux femmes ou quand on neutralise le contexte du genre, 

cela montre que cette sorte de traduction suit l'ideologie qui n'accepte pas de 

regles de la societe patriarcale. Et cette traduction est comme une reecriture car 

les strategies de Ia traduction feministe comprennent l'ideologie de l'auteure. 

Selon moi, ces strategies, essaient d'interpreter le concept ancien de 

«belles infideles » d'une nouvelle fa9on. Elles veulent montrer que la traduction 

est « infidele » aux structures conventionnelles et traditionnelles des langues 

mais elles sont « belles » pour le mouvement feministe et done, on doit se servir 

21 Ibid, p.91. 
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de ces strategies pour la mise-en-place de l'egalite sociale au mveau de la 

langue. 
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CONCLUSION 



Cette etude qu' on vient de mener, no us montre le lien entre la traduction 

et la culture. Apres avoir traduit la nouvelle et analyse les elements culturels 

dans la traduction, on peut essayer d'en tirer une conclusion. 

Selon Nida, la difference entre les attributs culturels peut poser plus de 

defis pendant la traduction que la difference entre la structure des langues 1• 

Neanmoins, c'est a cause de l'interdependance de la langue et de la culture que 

le transfert des idees et 1' echange des informations historiques, geographiques ou 

autre, sont possibles. 

Dans la premiere partie du premier chapitre, on a vu comment la 

traduction litteraire est toujours un des moyens principaux pour observer 

l'enrichissement culture!" d'une societe. Chaque traduction litteraire essaie de 

mettre en valeur les elements culturels du texte source dans une autre langue et 

1 N!DA, E., Principles of Correspondence, 1964, dans VENUTI, Lawrence (ed.), The Translation Studies 
Reader, London: Routledge, 2000, p.l30. 
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par consequent, on temoigne de Ia rencontre et I' assimilation de deux cadres 

culturels differents. Les aspects culturels de Ia traduction litteraire sont tres 

vastes car ils comprennent les aspects linguistiques, sociologiques, religieux, et 

leurs manifestations individuelles dans les reuvres litteraires. On a aussi 

remarqu~ que, tout d'abord, c'etait grace ala traduction religieuse qui a traite de 

la culture et puis, grace au besoin d' apercevoir, de conna!tre et de com prendre 

1' Autre qu'on a commence a traduire tout genre de textes litteraires. 

L'importance de la decouverte du «Cultural Tum» dans la traduction litteraire 

est toujours evidente car c'est seulement apres l'arrivee du tournant culture! 

dans le, domaine de I a traduction qu' on a mis la culture au centre du processus de 

Ia traduction. En plus, le role de Ia traductrice/du traducteur est le plus important 

pendant I a traduction car c, est elle/lui qui va p,resenter les elements culturels a 

une societe differente et done, c'est a elle/lui de decider de prendre la decision 

d'etre neutre ou de jouer le role de manipulateur. 11 y a toujours des valeurs 

culturelles dans le texte source que la traductrice/le traducteur peut soit preserver 

pour malntenir l'unicite identitaire de la culture source soit manipuler pour creer 

un equilibre des cultures impliquees dans l'acte de traduction. 

Dans la deuxieme partie du premier chapitre, on a discute de la traduction 

feministe. L'developpement de la traduction feministe est le resultat des efforts 

des traductrices feministes quebecoises pour faire sentir Ia presence des femmes 

dans le monde litteraire. On a discute des strategies de la traduction feministe 

proposees par Susanne de Lotbiniere-Harwood et de Luise Von Flotow. Ces 

strategies-la nous ont presente !'occasion d'incorporer le discours feministe dans 

Ia traduction de la nouvelle. du hindi vers le frantyais en tenant compte de 

l'ecriture-femme et de la culture-femme, surtout dans le contexte indien. Les 
I 

strategies par exemple, le neologisme (creation des mots comme professeure ou 

gynergie), les jeux de mots ( la traduction du mot« lovers» comme « lovehers » 

ou du mot (( histoire )) comme (( his-story )) ) aident a la traductrice/au traducteur 

a creer des expressions qu'on peut utiliser centre la patriarchie. Des autres 

strategies comme la feminisation (rendre un texte au feminin), Ia desexisation 
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(rendre un texte neutre) et/ou ecrire des prefaces (pour faire sentir la presence 

des notions de la culture-femme que )e texte traduit ne peut pas representer) 

visent a transformer tout le texte afin de faire avancer des idees des femmes. 

Dans le deuxieme chapitre, on a traduit Ia nouvelle Kaindja de Shivani 

avec deux buts principaux : la comprehension de Ia traduction de la culture et 

1 'usage des strategies de Ia traduction feministe en contexte indien. Dans cette 

nouvelle, il s'agit d'un village indien qui se situe dans les montagnes au nord de 

l'Inde et des peuples qui habitent la-bas. En consequence, on a eu la chance de 

traduire une forme distincte de la culture indienne. Il est vrai que partout en Inde, 

il y a des traits culturels distincts et il est interessant de noter que ces traits 

changent avec le changement des caracteristiques geographiques. La traduction 

de quelques uns de ces traits comme celle des traits de la religion hindoue et de 

Ia societe au nord de 1 'Inde ( comme le Ramlila, la patronymie, les rites 
' 

matrimoniaux et ainsi de suite) sont des instances importantes de la traduction de 

la culture tin~es de la nouvelle. Les references culturelles presentes dans la 

nouvelle appartiennent a la culture qui remonte a des milliers des annees, et 

done, traduire une telle culture dans une langue qui n'a aucune ressemblance ala 

langue source renforce le role de la traductrice/du traducteur. C'est elle/lui qui 

va, en fait, decider a propos du besoin de l'usage des explications des signes 

culturels, qui sont necessaires afin de rendre le texte lisible et eviter la perte en 

traduction en meme temps. Par exemple, on a traduit le terme ~ [saut] qui 

veut dire, en hindi, la deuxieme femme du mari par I 'amante pour seulement 

montrer la relation d'une femme avec un homme. Un autre exemple oil l'on a 

traduit « une mere celibataire » par (( celle qui devient mere avant le 

mariage ... » pour demontrer le tabou existant dans Ia societe mais en meme 

temps, pour diminuer 1' effet de ce tabou. 

Dans la premiere partie du troisieme chapitre, on a analyse des exemples 

de la traduction des references culturelle presentes dans la nouvelle. Puisque les 

personnages dans Ia nouvelle pratiquent Ia religion hindoue et l'histoire de Ia 
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nouvelle depeint la vie des gens d'~n village dans le district Kumaoun qui se 

trouve dans 1' etat de 1 'Uttarakhand, oil la religion hindoue est predominante, 

nous constatons que la plupart des exemples analyses tournent autour de cette 

religion, des coutumes issues de cette religion et de sa philosophie. II y a certains 

exemples comme celui d'un riigii, d'un tchaupdi ou d'un fakir, qui ne 
I ' 

s' associent pas a la religion mais leur origine est essentiellement religieuse. Cela 

montre que la religion est importante quant a la culture en traduction dans le 

contexte indien, notamment hindou et elle englobe la plupart des traits culturels 

de Ia communaute hindoue. Alors, d'une fa<;on, on peut dire que Ia traduction de 

Ia culture est concurrente avec Ia traduction de Ia religion et par consequent, Ia 

traduction de la culture n' est pas un concept nouveau comme montre le concept 

du tournant culture! puisqu' on pratique Ia traduction de Ia religion des le debut. 
' 

La traduction des autres exemples, qui representent les pratiques communes de 

Ia societe indienne, entierement independantes de Ia religion ( comme celui de Ia 

seringue), pose moins de defis car il faut seulement transmettre l'idee sans 

vraiment l'etoffer des explications. 

Dans la deuxieme partie du chapitre final, on a examine des exemples qui 

montrent !'application des strategies de Ia traduction feministe dans le contexte 

indien. Malgre le fait qu'il n'y a pas beaucoup d'exemples, nous pouvons 

conclure qu'on peut utiliser aes strategies comme Ia neutralisation, Ia 

desexisation, Ia feminisation et le detournement des termes ou du contexte, 

parmi d'autres. Les strategies, notamment celles du jeu de mots et du neologisme 

ont leur propre limitation car ces strategies-la so'nt basees sur un systeme 

langagier tout a fait different de celui du hindi. Quand meme, ces strategies sont 

vraiment utiles afin de faire visible Ia culture-femme et de valoriser l'ecriture-

femme. 

Vers Ia fin de ce parcours, on peut en deduire que la traduction litteraire 

enrichit la culture cible parce que Ia traduction aide 1' evolution de Ia langue 

grace aux strategies de reecriture, done, le resultat est !'evolution de la culture. II 
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est important de mentionner que toute traduction traite d'une certaine ideologie, 

soit de l'auteure soit de la traductrice/du traducteur qui peut toujours influencer 

la culture cible. Pourtant, si la traduction traite d'un sujet comme celui de la 

nouvelle Kaindja, a savoir celui d'une mere non-mariee, c'est la responsabilite 

de Ia traductrice/du traducteur de presenter l'histoire dans une autre langue en 

gardant et en mettant en relief les · elements culturels presents dans une telle 

nouvelle ou une telle fiction, car ce sont vraiment des caracteristiques qui 

doivent etre presentees au public cible. C'est-a-dire, la traductrice/le traducteur 

doit tenir compte du tout premier but de la traduction litteraire : vehiculer des 

idees, des specificites et des perceptions d'une societe a l'autre. En meme 

temps, la traductrice/ le traducteur peut utiliser certaines strategie,s afin 

d'incorporer une certaine ideologie pour l'enonciation de cette ideologie-la. 

Avant de conclure cette dissertation, il est important de faire !'auto-

evaluation afin d'accepter que cette etude n'est pas sans lacunes. II y a des 

dimensions dans cette etude qu'on n'a pas touchees. Premierement, cette etude 

se centre sur la traduction de la culture, mais il y tres peu d'reuvres de 

grammaire par rapport aux langues impliquees : le franc;ais et le hindi. On n'a 

pas pu trouver assez beaucoup d'articles ou de livres qui traitent de la traduction 

des elements culturels entre le hindi et le franc;ais. Done, on n'a pas mene une 

analyse contrastive. On aurait pu comparer cette nouvelle avec une nouvelle 

ecrite en fran9ais pourtant sur le meme theme pour voir les similitudes et les 

differences. Cette disset1ation aurait beneficie d'une telle comparaison. L'auto-

evaluation d'une traduction n'est jamais entierement objective ce qui constitue 

dans un point faible de ce travail. 

A la fin de cette recherche, on peut dire que cette dissertation n' est ni le 

debut ni Ia fin d'un discours culture!. La culture donne la direction aux 

generations differentes. Toute maniere de vivre se deroule autour .d'une certaine 

culture. Et il est souhaitable qu'on apprenne les bonnes caracteristiques d'une 

· culture qui n'est pas la sienne afin d'ameliorer le monde et qu'on sache, en 
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meme temps, a propos des mauvmses caracteristiques pour qu'on puisse les 

eviter. En outre, il est important de nous servir de tous les outils possibles pour 

reuvrer en faveur d'une certaine ideologie, ce qui est en !'occurrence, le 

feminisme ou Ia traduction feministe pour consolider le role des femmes dans Ia 

societe. 

La traduction, bien sur, nous aide a explorer differentes manieres de 

vivre. La traduction, bien sur, ne nous apprend pas a propos du bien et du mal. 

Mais, c'est seulement grace a Ia traduction qu'on peut lire a propos de I' Autre et 

puis decider pour soi-meme si I' on a besoin de I' Autre ou si I' Autre a besoin de 

no us pour 1 'entente interculturelle dans le monde. 
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"\it ~, ~wr ;t ~ ~ tt- -~mrG ~«<R!q ~ ~ Fct mr 
~ ~ 1ft wr ~. ··CR:IT "tft~TA" ~ m-' \ffiCS ill ~TTtt ~ ~ 
~ tT ~, ift ill ~lltT ~ ~ ~ tt ;r \ifT;)-~ ~ I" ~ ~ 
m ~ ~ttllt'>ffl ~. ~<l'i'.ltRoft -~ CfiT ~ m<:rr ~ 1 ~-G)­
~ cS \3nWr "ffi9-:¥JR- cfi--~~ fiR \31B \3rq;fi \Rft ~ q;)-
-~ m-m tr tfTc.:rr ~ cot ~ \3fR mB ft ;r Q 
~ ~ ~ ~ cffl ~ co'T 1ffl ~~.em- fiR 
f%m ";JT1Tf m-q\Jff co'T itm ~ m~, ~ ~ . ~~ co'T \3ftr 
~ 1Tm ill ~l1Jiql~4'f ;)- W9 co'T ~ ~ ~-~ trrtr CRT,~ 
CfiT wmr ill '3lTt l·l'JTCr ctt ~-~ ~ f;J~'q'"ff ~ cmr ~ 
vrr ~ m, %1 ill W!lr ~ cor ~ ~ -cS \3"ff ~ ~m­
tt- CFTr ~ Cfil1 ~. ~ ~ tt- l1TB o/, ~ ;t ~ m-~ 
~ ~ ~ \3lR.lfT co'T ~ ~ co'T m? Rrm- ~it 
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~ \WRf \31ft ~C:Iti"H d~~dl if~ fuc:Chdl VIT <tf ¢ \3frr W~T . 
~ ctt crtr ~. ~~<:r. ~TdT \3"-?r \3frr 1«m_;ffi ~ m' m, \3frr 
'1ft~! . 

\3lTVf ir ~ crsf ~. ~-~ ~tiii:h~"j ~~ ~ Cfi"CR 
~ I ~ ~ ti":§Ricl ~clli%Ch 00 it ~TdT ir ~ tffiiT-ml, 
com-com m ir -;fril ~~it~~~ m qr ~ ~ 
q;T ~ ~ ~ ~ Cfi1 ~~~~em- m Gfu: m~ -;r 
m, ~ ~ \IPf-'liT \3R cf> ~ q;T m ~ -;r o-rnm ~. \ifT11Tffi 
'llR m ~ c.s(.Tl lfl';l 'ChT cmrr ~ Cfi1 ~. or ~ 1:fi$ Cfi1 
wmrr m I W~T ~ 'ChT C§l?flfl';l m ~ ~ m I l:J\ifffi m ~ 
~ ~nur cf> ~ ctt \3iR ~ or \301" ~, ~. ~· 1ffif Cfi1 «A-
~-~ ~ ~ 1ffif Cfi1 m m 1 ~ ~-"Jttqc:tc: tr{-~ . ' 
tl7lT ~ m, ~ Ef ct£191 'ChT "G"RCr fu ~«4 tc: cf> ~ ctT 'll'ffil ~ 
~ lR, ~ ~ qrr ~ m m ~ ~ \3"d'U 1 ftrnr ~ w·cf> 
~~ ~w~~itflmft"~ m3TR ~~~ 
\fficf> ~ ~ ~ # ~ m I N;t ~ ~ lR, ~· ctl 
\iJ1mf zrff ~-~ ctT ~-~ '1ft ~ 11i m I ~ ~H11'1tl'1 ~ 
~ ~ ~ m~ ~ ~. m ~ ctr 3(;11il'1q ~ m ~ 
~.it~ ft.f ~ ~ lfltl ~cf> VIR~~~~ 
\iffiRT ~ $ ~ I ~ it ~ lfrtrft q;ffi cf; ~ ~ ~ 
Ch~h1{)-if ~-'liT ~ ~I ~ 3RT{ # lfli ~. ~ Wr 
3frr com ~rqffit. ~ 1 ~~ or em- lftRT ~ ~ cf> 
\H ~ ~ ~ cot ~ ~ ~. ~ 'ffi;r~ qyq ChT 
~ ~ ~ tf iR: \ffi ~ ~ m I ~Tl'<iG ~ f.:lq~(1 Q)(.Tli~J< 

cf> cmur \mChT -3lf.:tqfilo ~ 1ft ~ ~ ~ 'ChT ~ ~ 
3lf.rt:;c ;ffit Cfi1 "CU m m 1 '!{CO 31m q;t:ft if \ffi'ChT '!{CO 'ffic:r -111cr 
~ '1ft m I ~ VITCfi1 tm" J;l'flf: m 1fCZrilT ·cf; ~ \3m;cr qft 
~ m1G '(.Tl'ffiT 3fR ~ ilm cot (iqj{q){ ~7-qr ~ ~ 
~ Cfi1 'ffirr I ~ ~ ~faqQG'd ·~ -?t '{1ft. ~ ~ 
s1ftm" ~ q;'ift~ ~ lR ~~I ~ 1JffitlR ~wiD 
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-:iR lffifRr f"lli<Jis ~ 'ChT ~ ~. ·~ q;t -w:RT ~-~ 
~ ¢ ~ "QT?; it \3ffiiT-

frr f'ITf7 m f'ITf7 
.JTFH ~ fiT(if, 

~~cnTrfflW 
ift fflW ~I 

~ -;r m qr m em-~ ·ir ~ ~-~ ~rm-~~lffi ~ 
\3ffilT ~ ,3ffi 'Cf%f if ~ ~ ~ '(.TlTffi ~. ~. !111iCIIfu4l. cf> ~ 
~ ~ ~ m, ~~~it~ cf> ~ Tffi-~ Wt:HI~ 
~I ~ ~tl':§t!ICh{ ~. 'Cfict" ~- Trm m ~. '!!~ ~I 
qtf cf; ~ cf; -mTI ~ ~ ~ ir1JT I' 
·~ ~ ~.· -w~r cf> -:qrqr 3fR m mit m if ~Q)t~t€\, 

·~ 3fu ~ ~ .aw:IT il1rr Ciitf I' 
· ~ ~ 1ft "Ch"ft ~ it -w:RT ~i'ChT C2¥ffi ~ Cfi1 ~ m, 

. ftm tl ~ m W~T ~ 'ChT I \ilf 1ft it, \3ti'ChT ~-WT m ~ 
~ ~ ~ mrn ~11m m I fu;i-1R ~~ ~. ~~ 
.q ~ ~ fcnm 3lWffif ~ ~r .qjffi, iifr @(.Tl?jqJ(.Tll "ffif ~ 
'UO-'U0-1R qffi' ~ ~ ~ I -w:Al ~ ctT Gm ~ 
~-m ~ tt ~ 11\i;f-1R ctr ~ 'R ~. ~ · ctlcteffi 
~col~~ ~ih ~ ctT ~ 'R ~~ iffi ~~ 
q;r tiTirr 'SrcnT~T ~ ~ ~ Wft ~ mm C(if ~ cg 
~ 3fu: ~ ~$«4$1Ch( qfR it ~ ~ CO(" 'ffift I ~ mlf ~ 
nfQvt;:q ~~ if ~ 1tm ~ «iGmrr m ~ ·~ tR qm. 
cfi m if ~ 3~ qmft 1 ~ ~ "Ch"ft f.:l!lnitt\ ~ ~. ~ 'Cfl1ft. 
M ~ "" lR'£1 ;m ~ <t; fi<R ;;r.r if ~ '!ffit, ",1£1 

~. ~ ~ "' ~ ~-~ ~ fm;rffi S1Cfi CfiT ~ SJCfi ~ {>I ~ • • • . ' ····· . 

~-em -« ~ 1 "Ch"ft~ 3mft m1 col, '!{CO ~ ~ • 
~ cf> ~ .am'lf ~ mlf cn1- 5tcn~H vrrm. 'R w m ~ m 
qtr f.:l«1~ffi m vmfi 1 

~Tl'fG· em ctr · ~lRf ~w ~ \3't1' ~ cnr ~-iTo ~ ChT 
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ftrn ctr C2:fTfu ctr ~ ~ m m- 1 · ~~~ s'* \riT l1T -mtr wr:r 
~ tr ~ ~ 1 cfim CflYCflig) ~ m -:ffir cR1t "ffift-~~ l1T! 1¥ 
~rr *1'1$\ldl m, ·~. ·l:[cfi tr ~ %'ill CRIT 3'*· ~ fffi -tm 

· ~ I ~ 'q1: \Ifif ~mR CfiT ~T l:[cfi ~ fu;rr fchm, ill ~ 
fffi ~ 'q1: ~ ~ Cfi1ft ~ ~ Ciir trn:rlT I' Cftr s'* I mm ~ 
4Cfl$Cfl< ~ 7J{ ~ ctf ~ ~ ~ Tffi1 tr ~ I" ~- ftR 
~- _cfi ~ "C£9 ~ ~ em ~ m ~ m 1 

"q:_ ~ lffi ~. ~ 1¥ ~-f~&ICfl< ~ ~ w q.rr {1n. fcl) 
~-'l:R fcR:IT ~ cS ~ CfiT 'BmT ~ ~ *rr m-rn-.1" 

ctm ~ oqf?psztql o~ ~ f1«:rr ctT! ~ cS \r.f ~ ~ ctm -q, 
~ fucrrft em Cfl1ft ~ F.hm ~ "cS ~ cor 'BmT ~ ctr ~<:fCOffi 
~ ~ m 1 ~ ~~~11 freT ~ ~ ~ "cS ~ m ~ ~ 
~ .-ffq ~WIT~~ ~I~ "!rcrnf ~ tl" ~. ~ 
sTcRiT 11m ctT -:mr ftR ~ ~ ~ -~ ~-~ fuN"f ~m-U 
ct'l "&TCfi ~ ~ itc qrwft "dT ~I !I">IISI"ilqchi~T -q ~ ffirr ~ 
~ -3mft ill ~11f:lflvfl ~ ct'l 'li'ffi1 ~~~I~~ tf 
f1«:rr-~ Cfl1ft ctCflBI~ ~-~ crq) TR" ~ \ifffi -:ffir Cfl1ft ~-R 
em I ~ '4CfuT 'q1: fu«; ~ ~qi('Fli ct'l q[{A)~I ~ ~ 4@ql$1 

~ (1 I Cfl < ~. Cfi'lfr ~ 0 II fll R Cfi'lfr 'fiR ctT Chi~ Chi I Cfi'lfr "lJOUT -:mr 
Cfi'lfr ~I 
~T ~ ~ 1ft riTcr ~ tr m I ~ ct'l ,jjjqfB4fu ~ m:rCfiT 

. ~3\3IT~~~.qrtn7fml~~~ct'l~~. 
-~ ~ -B" crtf ~I ~ ct'l ~.:COT ~ ~ ~ ~ c8" 
mf -;rtf Ciir "4lm m I "ffilT ~ c8" ~ ~ ~ ~ ~ fcl) ~ 
~ .ncr ~ \WR ~ c8" ~- ~ m 3lTm m 1 ~ \3"ffi m 
CfiT "lll1 l'fffif m ~ ~ ~ cS ~ cS ~. qt-f<lctiCfl< ~-m 
l:f9T ml ~freT cfi ~ ~~ m m -:mr ~ ~ ~ mr 
'1<" <\ildfliR-m ~ ~ ·~ ~ ~ c8" ~. mco- ~ ~ 1 ;err 
cfi mc€f ~ m-m cg ~--cmr ~ ~ ~ mm 'q1: fTm ~ 
~ 1 ~-~ cfi~-~ 'q1: l:[cfi ~ ~-m ~T ~ mvr-m 
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.~-rrm m1 ~' fcRRT~wrm m~' ~~em~ 
lffi!-~ ~ cS ~ ~CfiT ~ ~~ ~ ~ \m 
m \3lR Cfio -q \30 ~ ~ ~ ll"ctT-m ~ ~ m I ftmT \jB" 

~ m~ ~ ~ ill ~TT<K ~ Clif fR;, ~ ~ ~ ~ ~Cfllct~ 
wrcfi ~ ~TmG-~TmG <§9 ~ ~ '1ft Cii"r ~ I 

~ ~ Cffi"· ~ mr ~ ·m ~ ~ m 1 cfi~W:f ~- tt, \riT ~ 
· ~iu:rd ~-~ ~ ~ ~. flli?flli?ICll m m, \3"B" ~ 
c8" "CRIT ~ tr ~ -311C::'i&l< ~ ~ ~ m? ~ ~ if 
~ l:[cfi ~ ~ tt ~~"If{ m 1 l1rnT c8" ~ ~ ~-m 
~ m- \3n{ 1 ~~~ ~·11\f ~ ~ ... ffirr ~ "C!%1 ill~~ 
"If{ fcl) ~ ~ .:m~m ~ ?ffif ~ ~ ila1q-1l ctt %" 1 ~ 
COT l1Pf ~ tr ~ m, \3CRT tr ~ '1fT m I cJ;:iT ~ Cflct I f5l41 

~ ~ "cS ~m ~ wm 7T{ jctcil<ilf~r ctr ~ ~ ~. x 
~mftl:m: m ctr m- ~-wrrr ~-q-~~~uqc::l<.~ "cS crm -
ctr ~. ;3fR ~-~ ~~~ ~'* ~-mm, qj'lff ¥~rr "cS 
fcliiR1d 3J&l9Jil0 $1{$\<ICfl< ~ ~ '1<" '* PI@ \3lR:, qj'lff fchm 
~ ~ "RP1T 3Ju:f ct'l ~ ~ fCNR Ciir ~ I \jB" ~ ~ . 

~ tmrr ~ 'q1: -m M ~ ~~T-~ em qwff ~ m rw:n ~ 
~ ctT ~ ~ Cffi" ;r \IfR fcRr ~ ~ \31m, l1T cfi qpft ~ ~ 
~ ~ ~ m, ~ ~ ctr.-~ '1fT~ .:mt m1 m-ll'T 
ctr \Wf ~ ~-m ~ tr ~~ m, ~ \ru"_~ trr ctr 
~-~ ~ ~ \3lR 'i@'i~l ~ ~ ~ CfiT ~~f ~ ~­
~ 'cS ~-~ cnr-~~f ctT tT 'l1lfu ~ lf4T 1 ~ c8" ~ 
~ ~ ~ "ct1TT4T, m ctm -B- qcffi ~ ~. ~ClQ~"H ctr -am~ 
em '1fT~~~ "WIT~ mr1 ~m ~ ~ ~ ctr tt 
~-~ m- 1 l% lffi em % \3lt@' ~ cnr ~ tr ~ ~ 1 \3IT\if 
~~ll'T ctr~~~cnrw m1 ~~ ctr~~ 
~ "' ct'l ¥ ~ ~ 'q1: \3llCf){ \3WO lTt I . 

. :SVI'-<11 \3TRi . r ~ i3B" 
~. CRIT \i1H~$1Cfl{ tf ~ ~ ~ ~-tm lt<~l~, 

~ ~r ~ c8" cnrr ~ ~ m? ~ c& i3B" ~ q)~ "tiT ctr 

·~ 
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~if \37Kfr ~.ill~~ cfi ~·~ \1fERT ~ ~ ~ 
.qr q;r ~ % I' crq Cfm ~ '"41/0lfSII:l ~T COT ~ ~ ~ 
% ~ ~Till -q ~ ~ \WRltT cf; ~ \3Nmfr c€1" ~ q;r ~? 
~ ~ ~ ~ if .\30ffi %, crq ~ \3fu1 ~. TRft ;nm cf; 
~-'11{ m;ft ~ ~ t<:Trn ~ "if .qr ~ it>ilCfld I I" 

~ wrn ~. ~·~ ~ ~ ~ ~ \3Nmfr, 0ttR VItRr ~ 
Ch'T q.w q;r w ~ 1 Ff1lT ~ ~. ~ m ~ t:nS-~ ~ ~. 
if ~ 1 ~ m l1tRt ¥. !TT1T ~ <E>~'il:l ~ ~ ~~ m- ~. ~ 
i31U" ~I~Cf>l< Ch'T 'ii<SIIRPI ~ Ch'T ~ ·~ ~~ ~ ~ iT9 cfi 
;fm ~. ill W4C11Rl4T ~ ~ fcR:fT ·~· l'J'"Cffi?. ct m ~ 
~c€r~furrr ml ~~mqn:~ ~·~ 
cfi fu<'lfu€1 -q ~ 1f!Z.~ \3"B" ~~cit, fmmiT qr{-~. 
\31!R( \3"W ~ ~ "WI Bm m I \3"B" ~ · m W tl g\3TT I ~ 
-mer c€1" ~ -?1 ~ ~. ~ ;mm ua c€1", fuim ~ ~ Ch'T 
~. ~ w ~ m ~7:1" m 1l"'IT ml·~! ~~ cfi 
-~ ill ~ m C"OBT ~ ;ffiT m 1 · • 

"~ '1fi ~ ;ffiT ~ ~ fu-cTrtT I slCR{;:fl ~ ~ i3l'RT 
~-m ~COT g-m- ~if?" \JtR ~ ~ ~ ~,_cfi. ~ 

. 'tit~ <t4Q'1@1 ~ ftlrr I fiR \3"B" ~ ~ q,'T ~ ~~ 
tift-@ ~:Bm1 ~ \31TiT ~WIT 2ft I . " . 

JfCf>Cf><, ~ ~ ~ Ch'T ~ ~ ~ ml!f ~ ~ ~ -3ffi" 
-R'tt-m fucqj 1f{ m I fiR ill~· ~-'lR ~ Ch'T '4'f cF.f ."l!TG if $!iilCflcfl 
~ ~.~ m, ~Cim~ .-o;~ tr:r Ch'T ~ m ~ Ch'T -ifr9 
-q ~ ~~ 3!J~cllffi ~ ~~T Ch'T-m C:JJflc:uJl ~ R1crrfr 
·~~m-, ,.. 
~. ~ •. ~H~Uol ~ "ER ~; oT Ri'"dltl< fqm· ~ 

"if ~ ~ ~ ~I W ~ ~ "ER ~ ~ "1'tf ~ 3fr{ tfu:it 
~ ~ ~ "&(tT m 1f{ ml ~ mG ~ ~-'IR ncn 'ER ~ 
'* ~·ml 

Wm ~ q;r ~ ;~ ~ ~ m m fcl) mr cor q;r f!::.· -,. 
f.' .. 
.... 



m I ~ ~ -gT 'l"fm 'g ~ it ~ cfi ~ mfi cf; qTff \3lT -zy; 
~. ~ fTRir cBT ~ ~ ;® 'g I fimr. CfiT ~. ~ mfi ~ \3ltR 
~ ~ cfi ~~~ m ~ ml \Rcfi ~~cor 
~-gill '{lr, ~~-~liT~~# \"31ft m;r 'CIT .qr ~ 
l'fm m 1 ~ tT ~ if ~ fcrquf ffirr cfi ~ ~ \3ffiFf ~ 
co'T ~ m<:IT cor ~ fum m I · 

ffirr ctr ~ cr; qrc:, cw ~ Clcfi ~ ~-~ m 1ft m, ~ ~ 
m \3"BCOT, w \1fT ~ m ~? ~ m ~-#-~ \3ntmr cor '1ft 
~ co'T ~m #CR \TR"4t ~ \3l1RT ~~ ~ .~ ~ 1 ~ co'T 
wr ~ f1Chll('lco< ~ m cor ~ · "CIT \30T ~ \3fu: m 
3l1\Jllf4coi-"WtfR if cnm ~ ~ \ifTCP'fi I ~ ~ W ~ 
Tifll-7:fl31T cr; ~ ~r ~ t=tR ~ ~ '!rffiTCT ~ \3IT l'J(IT m 
~ W m\ f1r~~ "tf ~ ~~Cfj'Jol Jiq•w:pft I \mCOT ~ 
011Cfilfti'h fcrnn:~qf{q({'i, \ffi ftR <:TBIT-'IR \3~~d CO"«<T '@ m I 
~ ~ ~ TfsrnT ~. fcRfr Mlli$1'1 ~ co'T 'llffil, ~ m 
@cChl~ ~ %, ~ ~ CRIT ~ m? ~.tiT~. \3fu: ~ ~ 
ctr~~~~~=~~m~CR~~~~ 
~ \3Tl(IT col{ ~ 1 ~ cr; ft~~ co'T m ~ m \3l1RT ~-mro:rr 
~. ~ <m-~ c€1" '1ft \3IT ~ m1 ~. ~ ~ fti ~if 
vft 'IRCR iRT ~ m, ~ fimr ctr ~~ ~. ® tR" fu 
\RCOT ~ ~cor m, ·Ch8". if ~ ~ ~ c€1" ~· cnm · 
~ ~ ~ l11iT ~-0ffi ~ cw.:f if fBq-iT .·~ 1\ilT co'T 
~. ~ ct~M ~ ~~rcr co'T·~ ~ ct m~ ~ ~ 
~.:m co'T m m:-iRCR, w m wft m 1 \3m ~ mt ~ 
~ 31j4~~ if ·"Qit ~-~ 'ElT-IT cor ~ ~ \1fT uft m I 

''\3fu: ~ %, ~ \3flW1T Wm ~ m\ ~ ;nq) ~ '11f1TT 
'g? ~ ~ c§zmt!-~ cfi ~ \3lT\Tf ~ft cfi fti, <:IT? WT 
~ ~ '('11\if ~% 1 w m '!1('1e:IR'1 co'T ~~cor "ffCf;rr~r 
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Sffi" # -.fm \j"(R, tm 'CIT ~@ {d I, ~ 111 ~ ~ 6l'm vmfi I 
~-~ if ~ ~ 3llJHqlll. ~ oo ~ -.:RJ cor ~ · 
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